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Employez VIM pour nettoyer et faire briller vos casseroles et chaudières.
Sa fine mousse fait disparaître les restes de graisse des raies les plus

petites. Employez VIM humide, rincez et essuyez.
Savonnerie Sunlight, Olten M tl
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LAINETTE ETAMINE VOILE WË
¦¦¦".:¦] grand choix de dessins. 70 centimètres, ea. AA pour robes. 80 centimètres de large, _% OE très belle quai., 80 cm., à pois brodés, colo- «J» "9B $$ê*M

le mètre -I.50 -1.45 1.25 I a__V Jolies fantaisies le mètre _E_0_t ris : saumon, mauve, blanc, beige clair, le m. «_»¦_'«SI IfraSI
_#Si ^-» .—> i— r-.i-.iL i Idem, 100 centimètres do large he l l f s  *» M E --.a a A - -»_ _> - —¦ ¦<--.-— »-._-___ . __ _ . IfelË
| CREPON rayures nouvelles , le mètre 3.75 3.1 5 CHARMEUSE COTON |||Q i 70 centimètres, en blanc et teintes <fl **¦_ — _. 100 em . sope i bes dessins oouveaalés snr fond noir et «J_ __._¦_ a_r 'Sf

I ] noies le mètre 1 ¦ -»-# FROTTE marine, qualité exira , le mètre 5.25 4.20 «*B3»_F K^fl
(^  :.s;j Idem, belles rayures , teintes mode , M _» _¦ bonne qualité , 100 centimètres, en *_ \ B f f A  __, ._— » __._.' 

___
¦

! ;v %j le mètre 1 _Od blanc le mètre «-I-9U TUSSOR '.. 
^

Idem, imprimé, dessins fantaisies, «f EA Idem, couleurs unies, ciel , nat t ier  et M EA largeur 80 centimètres, quali tés différen- m £»#| | SB
!::' ¦ ¦' 70 centimètres le mètre ¦ -3U mauve le mètre •VamPVj rentes, le mètre 7.50 5.90 fiË9B _»V llaM
: . ' ; ;î _-_ -__ _ -., - _..--*. Idem, à rayures , nouvelles disposi-  ̂

AA _., , 
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¦ ¦ O R G A N D I  tiou s . . . . . .  le mètre 4.50 3__H) TUSSOR f|M
' i- . '; 110 centimètres , pour mode et confec- A M A Tniln dn enjn superbe quai , 80 cm., blanc, g* AA fantaisie, 80 cm., beaux dessins nou- g* TE a -" ?&. ' ,-,'; tien, nuances à la mode . . le mètre -C-I V  1 U.lC U" SUl" rose, ciel , mauve, le mètre Vi-SV veauté , dernières créations , le m. 7.50 OaS —f | 
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I Au Sans Rival, Neuehâtel I
j |fc P. GONSET-HENRIOUD S. A. YVERDON — GENÈVE — NEUCHATEL B»

AVIS OFFICIELS
_ M i .  ¦ .-. ¦.. ¦_

{_»»<<& _. I VILLE
Ë_ _̂H DE

!̂ 3 NEUCHATEL

Permis ûnsitiiiii
Demande de M. Virgile BO-

MY, de transformer sa villa,
chemin dn Plan No 6.

Les plans sont déposés an bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel Municipal, jusqu'au 13
•Juin 1923.

Polioe des constructions.

Z _%, I V&mJtlVNM

lira de
pIlL— Corcelles-
i £̂_f »̂ Cormondrèche

VENTE DE BOIS
Samedi 9 juin 1923, la Com-

mune de Corcelles-Cormondrè-
ebe vendra dans ses forêts des
Chaumes et Chemin du Frêne,
les bois suivants :

170 stères sapin.
120 stères hêtre.

2250 fagots de coupe hêtre et
sapin.

1 longe.
- Eendez-vous à 14 heures à la
Guérite de Bregot.

Corcelles-Cormondrèche,
le 31 mai 1923.

Conseil communal

liyijgj COMMUNE

Bp Savagnier

Vente île fourrages
Lundi 11 juin, la Commune

de Savagnier vendra par en-
chères publiques, au comptant,
la récolte en foin et regain de
ses différents prés.

Le rendez-vous et à 8 heu-
res aux « Ochettes >.
S 633 O Conseil communal.

_£1 _f lB _H_ WJËJÈLW CZ g" '* y - de meilleur pour essanger le linge» ^| _%
¦Pa— ^aHm I B H _F _fI O B  E b ^ Ï H  ¦ flJ i l  B _ S  m "- ~Tf m _ W _Z' g' y gff Pour nettoyer, . êcurer et laver. >_i '"'¦'< !
B' ¦ Pa_ i '¦' '-i ' M - I mmmmWâ Bai 11 a f i  I i M M i a RI - _?™_ S H II®-! 81 k ' ;JI_\ Justifie sa réputation sans précédent l * /Mtw
W'tr.E» 11 }\ "I II |*jPk„, :MBJ «L* |iB,Si ?il »,PJ ^ ' V: ' ' IIL L JL.— ¦-JLr~-'iIJ|-'- ' ¦ -a__ H E N K E L _ ce- s. A., B fl L E /M «y
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I LE RAPIDE I¦ .__ __ B
S s
S' Horaire répertoire
¦ de In _

I feuille ï ïf m  9e j êuchâtel I
¦ . ¦
S Saison d'été

! du -1er juin au 30 septembre
S B
| En rente à 50 centimes l'exemplaire au burean

f3 dn journal, Temple-Neuf 1.
!i Dépôts : Kiosques de l'Hôtel-de-Ville, de la Place i
g Purry, de la Place A.-M. Piaget — Mlle Nigg, sous |
Ci le Théâtre. — Bibliothèque de la Gare et guichet
| des billets. — Librairies et papeteries Attingor, Q@ Biekel-Henriod, Librairie Centrale, - Bissât, Delà- ¦
| chaux & Niestlé, Sandoz-Mollet, Steiner, Winther, 5
¦ Céré _ C"8. — Besson. — Pavillon des Tramways. ¦
" Magasins : Ricker, sous l'Hôtel du Lac ; Miserez-
| Bramaz, rue du Seyon. — M. Dupuis, Place Purry. |
P B
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fleier Islanc rond éîïre DOHF flétolleîaoe
A vendre à prix très bas, un lot important aux sections de

16, 18, 19, 22, 28, 28,6, 24, 25 mm
Même adresse on demande représentant à la commission. —

S'adresser PUBLICITAS S. A.. BEENE, sous U 12395 L.

I ip^pF Pantalons BUS __œ_____B^ V s i

m 1̂  J ^ *'̂fr* m*~' Sport - Directoire

i L j  ̂ J 2.45 2.90 3.45 4.50 5.90 1

, . . ." i

. , L'imperméable léger a toujours été recherché sans
^g>v résultat pratique, concluant. Aujourd'hui, le manteau

^_a^^_l
^

-5
 ̂

'.' ¦¦¦': HOLKA est créé et répbnd à tous le3, désira. Jamais
r§^^l!Ê^S$ semblable perfection n'avait été atteinte; aussi 11m-
/-^Mw^^^l""! ^\ germéable caoutchouc HOLKA fait sensation et chà-

i /  Yf x A V \ \  \ " " >_ cun l'adoPte- Tous ceux, et ils sont nombreux, qui le
\ /  /\Y\ ^NXSI'̂ ^W \ portent en sont enchantés. Pourquoi? Parce queTim-

r/aacŴ 
^VS^O N^V ^.r̂ / perméable HOLKA réunit les avantages appréciés

\M> " IKW ^^>LS4\ suivants :• 
Son poidsiest (de- 550:gri; coupé très ample,

^*J#f isecZ3B3hrwf T ^V7 l\ 
il est confortable et élégant Sans préjudice.aucun,

'• W ° n\ l Ï A *
'
\ \ vous Pouvez ^e P^er en un tout çetit volume,, ce qui

Jf / , lu f j  \ vous Permet de le mettre aisément en poche ou dans
li * °11 /1  \ un sac de voyage. En toute occasion, l'imperméable

j li |\ / \ HOLKA se révèle comme le manteau idéaL En ville,
/ f l| / 1 pour la pluie ou comme mi saison, en auto, en monta-
11 <$irmA 1 l 1 S116» e*c-' vous apprécierez ses qualités d'imperméa-
I ^at_l_ bilité, de légèreté et son confortable. LTîOLKA se fait

if /^^^§̂ \  ̂ J 
en toutes nuances, et chacun le trouvera à son goût

' Y( îl t̂î !lâ*É 
~

f f l  ¦ V°us P°uvez l'obtenir .
As f___W^I^ JA en coton à Fr- 55-~ (dames) ; 55.— (messieurs)

Ĵ M̂Ê .̂ MLmmmU»  ̂ l3ille à  ̂
?7

"
50  ̂

?2
'
50 >

r ar nj  tâf i r>*>ïk. ^_ f f i O iP  ^
es P1"** m°diques permettent à tous d'avoir un

M m  ̂ Mf i HL IP» _WB_"̂  imperméable HOLKA, garanti 12 mois, c'est une.
W A T-  fe P ft O O P  preuve de plus de sa qualité supérieure. %

i "Œ.̂ ?"* J. GASAMAYOR
2, GRAND'RUE , 2 Successeurs de Och Frères 2, GRAND'RUE, 2

NEUCHATEL
Demandez le livret HOLKA. avec échantillons des tissus. — Envoi gratis.

l__aW-aaaa_aaa_aa_a_a-aa__ Bai B_aaaaaaP_aaaaa-aaa_a__aaaaaaaaaaaaaaaaaaa__a__aa_̂  <̂'-'̂ --t_ .--jjR?ff _i|̂ ^Î HKft__inBMB».__BI__aBBBigBBBBBBB»_BBBBBBBâ_P_-__ _M_-B__-_--_i J^̂ |̂ ]M âjBMJa |̂̂ Maiaa__M__ B__B_------BBBBJB_B_BBk_l

|eaux chiens-loup
de huit semaines, à vendre. —

j S'adresser à M. Eené Charrière,
j à Valangin.

Quatre lapins
; de deux mois, à vendre. S'a-

dresser Fbg de l'Hôpital 13, 1er.
| A vendre tout de suite

deux bons chevaux
! sortant de l'école de sous-offi-

ciers mitrailleurs. S'adresser à
i Louis Vuille, fournisseur, Co-

lôrnbipr. . : ' - . . ¦ .
A vendre beau jeune - - -̂
ciiïen-Ioap

de trois mois. S'adresser Pour-
1 talés 9, 1er.

i A VENDRE
f>our cause de départ un tnobi-
ier de petit salon, une toilette,

! un ohiffonnier, une commode,
I une étagère, un paravent à cinq
I panneaux, tables, chaises, lus-

tres, eto. S'adresser Hôpital .10,
1er étage.

/_H_V ;
( pour cardiaques )

WlDw
A rendre

, -lits, lavabos, tables de nuit,¦ commodes, armoires à une et
'" deux , portés, secrétaires, tables,
' tablés à ouvrages., fauteuflsj es-:
callêrs d'appartement, chevalets '
a lessive. Euelle Breton L

AUTO
à vendre, faute d'emploi, con-
duite intérieure (limousine),
quatre ou cinq places, lumière
et démarrage électriques, pneus
neufs, machine de toute con-
fiance et. en " parfait état d'en-
tretien. Excellente occasion. —
Prix très bas. S'adresser Case
postale No 42,- Yverdon.

A VENDRE
pour cause de décès
un lit d'enfant et une chaise
d'enfant 25 fr., un fourneau à

, pétrole 5 fr., deux tonneaux à
eau-de-vie 8 fr., un poulailler
avec poules 130 fr. S'adresser k
Mme Jutzi. La Coudre. ¦¦- .
a««»t»»»»»*»»»»»»»«*

ïïjiKSTni COMMUNE
- f tf â &M  DB

j^pLanieroDjo_i!ies
Mises de bois
Samedi prochain, 9 Juin cou-

rant, la Commune vendra par
enchères publiques le bols oi-
après désigné dans sa forêt du
Chanêt, savoir : •

250 stères hêtre et sapin.
1500 fagots hêtre - et sapin.
Eendez-vous à 1 h. H après

midi au bout du chemin du
gros Chêne. • -

Landeron, le 4 juin 1923.
Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre aux environs de

Neuehâtel,.

Jolie petite piniéié
villa de-sept pièces, en un ou
deux logements, bains, véranda,
terrasse ; eau et électricité. —
Grand jardin et» verger de 3500
m'. — Garage et dépendances.
Belle situation. — Conditions
avantageuses. •

S'adresser à . l'AGENCE EO-
MANJ1E, Place Purry No 1,
Nencbâtel. 

A VENDEE à LA COUDEE,
beau

terrain à bâtir
aveo petite , vigne • attenante, à
proximité Immédiate du tram,
belle vue imprenable. Fr. 3.50
le m*. S'adresser Etude Tho-
renB, Saint-Biaise. 

Villas
Pour sortir, d'indivision, l'hoi-

rie Haldenvang offre à Vendre
deux "villas. Ide onze chambres
avec grands dégagements. -Très
belle situation dans le haut de
lij . ville. Prif avantageux. S'a-
dresser Boine 10. ' ^.

tarifes i lie i lui !
UNE' MAISON, en parfait état, de trois jolis logements de

trois chambres et grand local an rez-de-chaussée pour bureau,
comptoir, atelier clnlr partout, dépendances modernes, eau, gaz,
électricité, terrasse, vue sur le lac, jardin avec arbres fruitiers
en plein rapport, belle situation, route cantonale, entrée ouest
de la ville. — Entrée à convenir. 

UN BATIMENT, indépendant, comprenant deux logements de
trois pièces et dépendances, vaste grange et écurie, deux cours ;
construction facile à transformer en . appartements ou locaux
industriels. Eau, électricité. On céderait aveo ou séparément
6500 m3 de prés et vergers de 30 arbres . fruitiers A proximité im-
médiate. Prix avantageux. — Pour renseignements et visiter,
s'adresser de 10 heures à midi an Bureau Commercial Louis Lan-
çon, k Nenveville. P 1109 N

ENCHÈRES
L* -- _ i-

enchères pobiiiiQes de lounages et de céréales
à Valangin et Boudevilliers

Lundi 11 ju in 1923, dès 14 heures, aux Grands-Eats, Valangin,
et à la Fin de Biolet, Boudevilliers, M. Léon Girard, à Souaillon
sur .Cornaux, vendra par enchères publiques, les récoltes en foin

et regain d'environ 9 poses, plus 5 X poses de blé. .
Terme de paiement: 1er septembre 1928J moyennant cautions;
Escompte 2% au comptant.
Eendez-vous aux Grands-Eats à 14 heures.' '
Cernier, le 4 juin 1923. E 663 C

Le greffier de paix:. W. JTEANHENAUD.

Grandes emie, palis Miie
Les 7, 8, éventuellement S Juin 1923, chaque Jour dès 9 heures,

4 sera vendu par voie d'enchères publiques, au domicile de
Charles HOFEB-GUYE, Comptoir français d'Orféverie, 5 a, rue
du Bas, à Cormondrèche, un stock important , de marchandises
de 1er choix, simples et riches consistant en : couverts de table,
dessert, couteaux, cuillers k café, moka, ragoût, étuis à cigaret-
tes, boîtes à bijoux, plats, plateaux, services'à  oafé, à tbé, en mé-
tal argenté titre fort et métal extra blanc, vases, potiches et
quantité d'objets dont on supprime le détaiL

La vente aura lieu au comptant.
Boudry, le 30 mai 1923. . GEEFFE DE PAIX

uiiice îles poursuites ûe flencnatel

Enchères pnblips
définitives

Le jeudi 7 juin 1923, dès 9 h.
fOffice des Poursuites vendra
par voie d'enchères publiques,
au local des ventes, rue de
l'Ancien Hôtel de Ville, les ob-
jet s suivants :

Un canapé, une table ronde,
un buffet sapin deux portes,
une étagère, un accordéon, un
lot de verrerie, un tonneau, des
chaises, un linoléum.

Un important lot de fourni-
tures d'horlogerie, des montres
diverses, des réveils, des ca-
drans, des mouvements de mon-
tres, et quantité d'autres objets
dont on supprime le détail.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi fé-
dérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Office des poursuites :
Le préposé. A. HUMMEL.

Office des faillites de Neucnâiel

Enchères publiques
définitives

Le Jeudi 7 Juin 1923, dès 9 H
heures, au local de la rue de
l'Ancien Hôtel-de-Vllle, l'office
des faillites de Neuehâtel ven-
dra par vole d'enchères publi-
ques les objets suivants, sa-
voir :

Un lot de couvertures de lai-
ne pour lits à une et deux pla-
ces, usagées, mais en bon état

Trois montrus, argent et mé-
tal, un rasoir de sûreté, une sa-
coche, et d'autres objets dont
on supprime le détail.

La vente sera DÉFINITIVE
et aura lieu au comptant con-
formément à la loi fédérale sur
la poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des faillites:
Le préoosé. A . HUMMEL.

JB" Cartes tieuil en tous Gen-
res A l'Imprimerie du Journal.

ABONNEMENTS
t em 6 mets 3 mets t aaaai

Franco domicile i5.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— *3.— n.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, Ti° t

ANNONCES ẐÏf ÇZr'
Vu Canton, ao c. Prix minim. d'une annonce

5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c
Suisse, a5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 e. Avis mor» .
tuaires 3o c. •

Réclames, 5o c. minimum 1 5o. Suisse et
étranger, le samedi , 60 e.; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

Piano
A vendre superbe piano noir,

prix très avantageux. S'adres-
ser Faubg de l'Hôpital 36, 1er,

, fc gauche.
-A vendre deux bonnes

Doues vitrées et 2 fenêtioi
Magasin Hwns Gygax, Seyon,

PESEUX
A vendre un lit, en parfaii

état, table, table de nuit, chai-
ses, glace, pupitre, balance à
peser l'or, seilîes, chaudron. —
S'adresser, le matin, rue de
Neuehâtel 25. Sme. 
A vendre immédiatement pour

cause de départ une
TABLE A BALLONGES

(sept feuillets), six chaises aca-
jou, un

RÉCHAUD A GAZ
& trois trous. S'adresser jus-
qu'au 10 et, à Mlle A. Favre,
Ccinba-Borel 1.

A la même adresse, on de-
mande à acheter une porte ca-
pitonnée.

Machine à iricotei
à vendre, neuve, munie de tout
ies accessoires, prix exception-
nel.

Panoplie
superbe, à la même adresse. —
Pressant.

Demander l'adresse du No 966
an bureau de la Feuille d'Avis.

] J Nouveau choix de < J

iiHHHiws eti:
j foiiiseiispaÊlODS;:
< ?  chez < ?

f Guy®-Prêtre; :
?????»»»»»•???»????»
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i ALLIANCES §
| PENDULES NEUCHATELOISES S
| PI. C. PIAGET |
¦ Horlogerie-Bij outerie m¦ Hôpital 21 - Anqle rne da Seyon 1
¦_-__a-------_--H.Hr
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A vendre pour cause de départ
potager à gaz, trois trous, deux
fours, presque neuf , réchaud
électrique, neuf , aspirateur élec-
trique amôrloain « Le Boyal »,
lit fer et cuivre, 1 m., sommier,
matelas et traversin, beau lit
bols, deux places, sommier, ma-
telas et traversin, table de nuit,
ustensiles de cuisine et ménage,
jolie lampe électrique, cuivre
poli avec globe cristal taillé
pour bureau, belle Jampe élec-
trique de parquet aveo guéri-
don, miroir de salon, biseauté,
chauffe eau therma, porcelaine
de table. — Paiement comptant.

Hôtel des Postes, St-Blalse,
2me. de 3 à 6 h., mardi excepté.

PRESSANT
A vendre pour cause de dé-

part, excellent harmonium et
mélodéon, secrétaire et belle bi-
bliothèque vitrée, maohine à
coudre. S'adresser Faubourg de
l'Hnnital 12. 3me. à gauche.

PS Offre les meilleurs ___]

[fflîS-illÉÉ
à douze et seize places, coque
pitchpin, moteurB Félix et Peu-
geot, 2 oyl., 8 HP, seront cédés
à très bas prix par

Albin BOCHAT-MICHEL
Les Charbonnières (Vaud)

Vélo d'homme
en bon état, à vendre, 75 fr. —
S'adresser rue Saint-Maurice 8,
Neuohâtel . 

A REMETTBE
tout de suite, pour cause de
santé et de départ à l'étranger,
dans grande ville de la Suisse
romande, un établissement bien
achalandé, pour soins de beau-
té, traitement de la chevelure,
manicure, eto. Affaire sérieuse
et bonne occasion pour jeune
ménage de coiffeurs. On pour-
rait doubler les affaires en
montant petit magasin de par-
fums. Occasion unique en son
genre. Facilité de paiement. —
Adresser demandes écri tes aux
Annonces-Suisses S. A., Bienne,
sons chiffres Z. 380.

fMi.ni^sFoSMillIS l ̂M'ip is ¦_* 
_____ —_¦— ¦

Yv "3r7 la célèbre
vU f̂ bicyclette
*  ̂ italienne

F. Héritier , Areuse
Représentant pour le

District de Boudry
Aocessoires Réparations

___B_»^fcf JE _5ËE3a»
«>¦*•*¦m̂ m̂+mP"S»

— IP* Tonte demande d'adresse
«Tnne annonce doit être accom-
pacrnée Q'nn timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "**-

Pour le* annonce* avec off re *
goût initiale * et chiffre * , U est
inutile de demander les adres-
se*, VadminUtration n'étant p as
autorisée à le* indiquer; il fau t
répondre par écrit d ce* an-
nonces-là, et adresser le* lettres
au bureau du journal en ajou -
tant sur l'enveloppe (affran-
chie! le» initiale* et chiff re * t'y
rapp ortant

Administration
de la

Tenflle d'Avis de Neuohâtel
N-I.-I i ¦ ¦-— ., ¦—.m..,—

LOGEMENTS
î Pour St Jean, _ Han-
tei-ive, route da bas,
logement de trois cham-
bres, lessiverie, jardin
Î t  belles dépendances.

Itude _]. Bonjour, no t.

A loner à Bôle
beau logement de quatre oham-
bres et dépendances, jouissance
du j ardin. S'adresser à Mmes
Meyian, Villa Fleurie. 
POUB LE 24 JUIN PKOCHAIN; A louer, au soleil, et au 1er
étage un logement, trois cham-
bres, ouisine et dépendances. —
S'adresser A. Darbre, Colom-
bier.

Séjour d'été
i A louer logement de trois
ohambres et cuisine. S'adresser
pu Villaret s/St-Blaise. 

A louer petit

logement
bien exposé au soleil, pour petit
taénage. S'adresser Chavannes
No 6, au magasin. 

Parcs-du-Milieu 8. — A louer
immédiatement logement de
deux chambres, ouisine et dé-
pendances, — Jardin. — 38 fr.
bar mois. Etude Dubied, no-
taire.__ 

.,
—logements a louer :

* Faubourg du Château,
huit chambres confor-
tables.

Quai des Alpes, sept
chambres, confort mo-
derne.

Sablons et rue Pour-
talès. quatre chambres.

—Itude Brauen, notai,
re HOpital 7.
__-_-_______________-!

CHAMBRES
r

S

, Jolie ohambre meublée, au" so-
eil. S'adresser & ^Mme Krêter,
oiffeuse, Place Numa Droz.
Chambre meublée, au soleil.

Mime Pouly, Ecluse 81, 2me.
Chambres ot pension. — Sa-

blons 16, 3me.» , , r
Jolie ohambre meublée, au

poleil, 35 fr. Seyon 9 a. 3me. o.o.
Belle chambre indépendante,

au centre de la ville.
; Demander l'adresse du No 969
au bureau de la Feuille d'Avis ,

Jolie chambre meublée, indé-
pendante. Mme Matthey, Fbg
lie l'Hôpital 66, 1er, à gauche,
s. Jolie chambre à louer pour
toonsieur. — Coq-dinde 24, 2me,
[ace. 
! Jolie chambre avec bonne pen-
sion bourgeoise. Seyon 21, âme.
¦ Jolie chambre meublée. Sa-
pions 20, 1er, à droite. 
, Jolie chambre au soleil. Fbg
diu Lac 3, 2me. à'droite. c.o.
H' NU I I L ¦¦¦¦ !¦¦¦ I»-———--—-»__¦
LOCAT. DIVERSES

POUR ENTEEPOT
belle ohambre haute aveo gran-
de armoire. Pourtalès 10, 2me,
à gauche, le matin.

Demandes à louer
On demande à louer '

LOGEMENT
de quatre ou cinq chambres,
aveo jardin On louerait éven-
tuellement petite villa. — Faire
offres écrites à J. C. 958 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Petite famille tranquille et
solvable cherche

logement
de trois ou quatre ohambres et
dépendances; de préférence en-
tre Serrières et Boudry. Offres
écrites sous H. 954 au bureau
de la Feuille d'Avis.

OFFRES
> " . . _ 
'Place facile est demandée pour
Benne fille de 15 ans, fidèle,
comme

VOLONTAIRE
dans bonne famille éventuelle-
ment dans commerce, à Neu-
ohâtel ou environs de préféren-
ce, et où elle apprendrait la
langue française. Pension Lanz,
rne St-Manrlce, Neuehâtel.

Cuisinière
oherohe plaoe dans maison par-
ticulière. Entrée immédiate ou
époque à convenir. Offres écri-
tes avec gages sous T. 960 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande cherche
place de volontaire dans bonne
famille de Neuohâtel. — Bons
soins et petits gages désirés. —
Faire offres éorites sous A .0.
S64 au bnreau de la Feuille
d'Avis.
¦_a_a»n_--BaJ--a_-_--a_a^^

PLACES_— : 

On cherche
Hlla ou garçon robuste pour
aider A la cuisine. co

Demander l'adresse du No 957
au bureau de la Feuille d'Avis.
^Personne seule demande

bonne à tout faire
de confiance et en bonne santé.
Adresser offres éorites sous H.
ST. 926 au bureau de la Feuille
4'Ayla ___U- _..¦

Chauffeur-mécanicien
est demandé par maison de la place. — Demander l'adresse du
No 952 au bureau de la Feuille d'Avis.

Bonne
On oherche une j eune bonne,

aimant les enfants, pour aldei
la maîtresse de maison. S'adres-
ser à Mme Eugène Eenaud,
inspecteur. Cormondrèche.

On cherche pour

Schaffhouse
jeune fille de toute confiance
comme volontaire, pour sur-
veiller les enfants et aider au
ménage. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
Bons soins et vie de famille. —
Se présenter après 18 heures,
Av. Beauregard 10, rez-de-ch.,
Cormondrèche.

ON DEMANDE
une jeune fille présentant bien
pour aider au ménage et servir
au café. S'adresser au Eestau-
rant du Raisin. Cortaillod.

Dans ménage soigné, on de-
mande pour tout de suite, uue

domestique
sachant ouire. S'adresser à Mme
Bovet, Crêt 8. de 16 à 20 h.

On demande pour la France
(frontière des Brenets), pour te-
nir le ménage d'un jeune veuf ,
aveo deux petits garçons 11 et
12 ans, une

PEESONNE
bien recommandée de 40 k 45
ans.

Demander l'adresse du No 968
au burean de la Feuille d'Avis.

On oherohe pour tout de suite
JEUNE PILLE

pour aider dans le ménage,
éventuellement seulement le
matin.

Demander l'adresse du No 963
au bureau de la Feuille d 'Avis

On demande pour tout de
suite une jeune

cuisinière
bien recommandée. S'adresser
chez Mme H. Haefliger, Avenue
de la Gare 8.

On cherche
j eune fille de 15-17 ans, bien
élevée, comme

VOLONTAIRE
dans petit ménage à la campa-
gne, aux environs de Berne. —
Oooasion d'apprendre tous les
travaux de maison, la cuisine,
la couture, ainsi que les tra-
vaux de jardin. Vie de famille.
Offres sous P 3954 Y k Publici-
tas. Berne. JH 21618 B

On demande une

bonne à fout faire
si possible sachant un peu oui-
re. S'adresser, le matin, chez
Mme Furer, Oran gerie 3.

Jeune fille
de 18 ans trouverait tout de
suite plaoe pour aider aux tra-
vaux du ménage. — S'adresser
chez Mme Jaecker, Crêt-Tacon-
net 40. 

ON CHERCHE
personne fidèle et d'expérience
pour l'entretien d'un --'•+ mé-
nage ; personne sachant s'occu-
per absolument seule d'une bon.
ne cuisine bourgeoise ot des au-
tres travaux du ménage.

—enseignements ne seront don-
nés qu'aux offres prouvant ac-
tivité antérieure dans place
analogue.

Indiquer gages désirés et en-
voyer photographie au Dr W.
Lehmann, Gtimligen p. Berne.

EMPLOIS DIVER S7
Un domestique

célibataire, pourrait entrer tout
de suite pour soins à donner
aux chevaux, ohez Auguste
Lambert, garo . Neuehâtel. 

DEMOISELLE
d'un certain âge, cherche situa-
tion auprès d'une personne seu-
le, soit pour lui donner des
soins ou pour faire son ména-
ge. Ecrire sous chiffres P. H.
959 au bureau de la Feuille
d'Avis. ,

On cherohe pour le 15 juin

JEUNE GARÇON
de 16 à 17 ans pour aider aux
travaux de campagne, gages à
convenir. Se présenter chez A.
Benguerel, Trois-Rods, Boudry.

Apprentissages
Jeune fille oherohe place

f apprentie couturière
Demander l'adresse du No 961

au bureau de la Feuille d'Avis .
On cherche place d'apprenti

pour garçon libéré de l'école,
dans bonne

pâtisserie
Offres BOUS ohiffres OF 4331 B

k Orell Fûssli- A n nonces, Berne.

apprenti boulanger
Jeune homme fort et robuste

peut entrer tout de suite com-
me apprenti S'adresser Bou-
langerie Splchlger, NeuchâteL

A VENDRE 
~

Un lit d'enfant
émaillée blanc, complet, et un
Ht oage, à vendre. S'adresser
Rocher 24, 1er, à droite.

Tableaux
du Peintre Rod. Jenny

(Vues du lac, etc.)
Parcs 44

Prix très modérés.

SIROP
Framboise - Citron
Orange - Grenadine
à 35 et 30 c. le décl.

Epicerie L. PORRET
Escompte 5 % timbres S.E.N.J.

Bonne comptable
de préférence d'un certain âge,
de toute probité, et très active,
est demandée par grande en-
treprise QJ détail. Entrée immé-
diate. — Adresser offres écrites
sous ohiffres D. V. 970 au bu-
reau de In Feuille d'Avis. 

La fabrique de boltns argent,
Rooher 7, demande un

. mêC-U-icifin
pour s'occuper de l'étampage.

La Maison Eugène Franel,
vins et liqueurs, à Travers, en-
gagerait pour tout de suite un

tonnelier-caviste
sérieux et de conduite. Faire
offres aveo copie de certificats.

Suissesse allemande
21 ans, cherche place de volon-
taire dans boucherie ou maga-
sin de denrées alimentaires. —
Petits gages, bon traitement.
Offres écrites à P. E. 955 au
burenu de la Feuille d'Avis.

Jeune fille cherche plaoe pour
se perfectionner dans la

yyuim ©
et apprendre la langue françai-
se. Offres sous chiffres JH 861
X aux Annonces Suisses S. A.,
Baie. JH Su X

lalCORRSCIiîE BLANS
EFFETSCHSATIONNEL NOMBREUSES AUESMTI0NJ

ïi® C!orricide blanc Bîosa-
nîs d..nt le «uccè» «-st ton-
Jours croissant est en ven-
te dans tonte» les pharma-
cies et drogu. dn canton

Dépôt général i Pharmacie
dn Val-de Rnz, Fontaines.

Occasion, à vendre,

ÉIÉW litiiwiJ
On échangerait contre une

mandoline. Ecrire sous G. E. 963
an bureau de la Feui l le  d 'Avia

s Llbrairie-Pa pet eria \

110 lïIKS
E St-Honoré 9 et PI. Numa Droz I
I NEUCHATEL

I Objets
et four n i  l u res

pour

la peinture
Coule urs à l'huile

â l' aquarelle
à la détrempe

ponr la porcelaine
Toiles - Châssis

Chevalets - Sièges
Bines - Albums
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li May /L/ ^̂  SZy * ir-JF  ̂ f A  AO SO
| May, jolie robe jeu- &  ̂ '̂  ̂ /J0 XJf LUy, élégante robe crêpe maro-

: ne fille, en crêpe ma- Georgette A mf a  f  f *  „_n> rjcheg broderies _ jourS) _ la
rocain coton, riches Georgette, ravissante ro- Anita. robe crêpe ma- *P- main, jolies teintes assorties,

|9 garnitures, sou taches, Fje crêpt! marocain, garnie rocain, ravissantes teintes, -^ -Q
U 23.50 broderies modernf-s, mo- façon soignée, col à trans- T '
| dèle habillé, 3S.90 formation, 40.50
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au marché, au banc Dahlnden-Vauoher, le poro frais pour rôtir
à 2 fr. 85 le K kg., saucisse à rôtir 2 fr. 50 le ¥> kg., délicieuses
saucisses au foie, saucissons renommés, salé, fumé, etc.

On donne à qui en voudra du . beau poireau blanc pour un
repas, gratuitement , et jusqu'à épuisement du stock.

Ménagères, profitez 1

JÉi Sandales
îâ Série 26/29 fr. 6.90

mm » 30/35 » 7.SO
JP .̂\ » 36/42 » 8.80

\ * J ^hainsSfires J» Kïirth
1
%SX  ̂ rVenchatel, S*lace de l'UOtel de Ville

avee et sans moteur et canots avec moteurs extérieurs
en exécution et qualités diverses sont livrés dans le plus bref
délai, et le meilleur marché par G. GBAETEB, Korsehach , Télé-
phone 5.73. — Représentants actifs sont demandés. JH 8180 Z

JÊËË^ Les POULES SUÏSSiiS I
f É S È J F Wc W i  ^̂ 0m ^

im Pr°dnit pure ii
^
eut  végétal) l'ont

\\\W t̂ ^_^l Troubles de la Digestion
1 __v£—Wt __^P^^^ 

(constipation) et 

leurs 

snites

\ WMIS—lK—PB—SSSI/ La boîte avec l'éti quette «Croix Rlan-
^W»fi»a^Kg_ag>y che 

• 
sur fond rouge, 

e.t le, nom ? Rchd.
^Wa ipiînl ozr Brandt» dans les pharmacies au prix

Nous offrons
aux pins bas prix dn jour, en

gros et détail
Maïs entier, cassé, moulu, Po-

lenta, Son, Son écaillé. Remou-
lage , Blé, Avoine, Orge.

Farine blanche, complète,
fourragère et tourteaux.

Spécialité de Nouilles aux
œufs et ménagères.

S'adresser Boulangeries Réu-
nies, Ecluse 33, Neuehâtel, c.o.

LE SUCCÈS
CROISSANT

obtenu partout par le Thé Bé-
guin n'a pas manqué de provo-
quer l'apparition des Imita-
tions qui accompagnent inévi-
tablement les produits avant
conquis la faveur du public.

Ces imitations grossières doi-
vent être signalées, afin que
chacun exige le véritable

T_ Béguin
qui , seul, paor sa composition
rationnelle , basée sur des étu-
des spéciales sur les principes
actifs de nos plantes indigènes,
garantit une

EFFICACITÉ ABSOLUE
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang ' vicié, tel-
les que clous, démangeaisons,
dartres, eczéma, vertiges, plaies,
varices, etc. Il peut être pris,
sans aucun inconvénient, d'une
façon prolongée.

Le Thé Béguin ne se vend
qu 'en boîtes cachetées de Fr.
1.80. j amais au détai l dans les
pharmacies de Neuohâtel et en-
virons.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, No 18, La
Chaux-de-Fonds.

Baisse
sur les vïm

le litre
Vin de table Fr. —.80
Vin Reggiano » 1.—
Vin Barberato » 1.80
Lambrusco doux > 1.40
Chianti » 1.50
Barbera, Frelaa, Grignolino,
Nebiolo à Fr. 2.—, Neuehâtel
à Fr. 1.60 la bouteille (verre
compris). le litre
Vins pour ooupage à Fr. _—
SALAMI à Fr, 7.50 le kilo

On porte à domicile.

Vins d'Italie et liqueurs
A n RUE DES MOULINS A ft
lûR. Mornelli lu

nnaa---------________________H__^_V_|_M_M_l

Potagers
neufs et d'occasion. Réparations
de potagers et réparations en
tous genres.

Soudure i l'autogène
de tou* métaux et outils. S'a-
drtmspr F.vo'i» H n tp l i cr  
oooooooooooooooooooo

BONNETS
DE BAIN

Choix superbe
depuis fr. I.tfO pièce, chez

J. F. REBËR
Caoutciionc

Terreau- S — NEUCHATEL
OQOOO-QOOOOOOGGOOOOO .

s_iîa.a_____._ffl3aa___t_ffl

£an|ranchi S Cle 1
I Seyon 5, NEUCHATEL

i Parapluies I
i tous genres — Prix du |;

jour §
i Cannes — Sacs 1
1. ., Abat-jour "
I tous genres sur commande jol

O #® lîTCS1® D ®S 0 ©WB1S@@ ve V (9

s-.-.
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LA ROTOIPE
Vu le très grand succès

w w

sera donné encore I
mercredi et jeudi I

Deux im» BB paient j m W  |

L'OFFICE de mm IIIîI nui
A B I E N N E

est transféré dès oe jour

Rue Centrale 93
T É L É PH O N E  H . 2 S

Brevets d'invention en Suisse et à l'étranger. Enregistrement
national et International de marques de fabriques et de commerce.
Dépôts de dessins et modèles (calibres de montres, etc) Toutes
opérations concernant la protection de la propriété intellectuelle,
industrielle, artistique et littéraire. JH 5271 J

-

Neuehâtel
La soussignée a l'honneur de rappeler au bon souvenir du

public de la ville et de la campagne, le

CAFÉ-BRASSERIE OU JURA
remis entièrement à neuf. -W" Belle salle pour familles et socié-
tés, au 1er étage. Restauration à toute heure. Bonne cuisine bour-
geoise. Vins suisses et étrangers des meilleurs crus. Neuehâtel
rouge et blanc de 1er choix, -i*" Excellent café, mélange spécial
de la maison (torréfaction journalière).

Rue de la Treille 7 B. Wehrli et Fils, propr.

lin lui! Il [fi-li
dans ses locaux J3B5L

JEUDI 7 JUIN
mercredi à S b. 30 : EXPOSITION — Entrée 45 cent.

THÉ — FLEURS — MUSIQUE
Jeudi 10 b. OUVERTURE DE LA VENTE

Comptoirs divers — Buff et — Comestibles
Jeux — Pèche — Nombreuses attractions

G O U T E R S  — G AT E A U X
Le f ©Ir, continuation de la Vente « BUFFET - MUSIQUE

Les produits alimentaires, les fleurs les fruits, les
légumes seront reçus avec reconnaissance dès le Mer-
credi matin au local de la Vente.

Demandes â acheter
Petite maison

On demande à acheter petite
maison A la oampagne avec dé-
gagement, de préférence an Vi-
gnoble. Faire offres écrites sous
chiffres A. G. 965 au bureau de
la Fenille d'Avis. 

Je oherohe à acheter

apnnt De mm
soit : banques, vitrines, corps de
tiroirs, balances, bascules, poids
etc. — Pressant. — L. Matthey
de l'Etang, Fbg de l'Hôpital 66,
ville. 

On oherohe A acheter d'occa-
sion un

pupitre américain
ou diplomate aveo chaise, le
tout en bon état. Offres éorites
sous O. P. 967 au bureau de la
Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
~

Couturière pour OBéIS
Be recommande. Mme Gerber,
rue Louis Favre No 26.

A la môme adresse à vendre
une bonne
poussette sur courroies

Dniversité populaire
Lee personnes qui ont suivi

le cours de botanique sont in-
vitées à une excursion qui au-
ra heu le samedi 9 juin. Ren-
dez voue à Boudry à 14 h. S0,
montée à Treymont, descente
sur Champ-du Moulin et les
Gorges de la Reuse Pique-ni-
que à Ireymont. Départ quel
que soit le temps.

English Lessons
mme SCOTT. Bue Pnrry 4

La Vigilance
AGENCE

DE SURVEILLANCE
Tarifs modifiés

Renseignements
G. CORTAILLO D • Serrières

Pédicure
Mme Malan recevra à Cernlei

le 7 Juin, chez Mme Pétremand,
de 14 h. à 17 h., et dès 17 h. à
Fontaines chez M. Steiner, ta-
pissier.

VACANCES
Jeune Sohaffhousoise, 18 ans,

élève, passerait vacances (juil-
let-août), aux bords du lac, dans
bonne famille, de préférence
ohez pasteur ou instituteur. —
Offres au prof. Aellen, Schaff-
house.

[ode é Travailleurs
NEUCHATEL

La cotisation pour 1923 eet
payable auprès du tenancier du
Cercle, et au Compte de chèques
postaux IV 902.

On demande
une bonne tailleuse ainsi qu'une
lingère, en journées. Pressant.

A la même adresse on oher-
ohe une bonne
lessiveuse

Prière de s'adresser A Mme
L. Méroz-Pécant, Grand'Eue 2,
Corcelles.

Jeudi 7 juin 1923
si le temps est favorable

Course spéciale
à prix réduite

par bateau salon et
chemin de fer

de NEUCHATEL
à SAINTE-CROIX
ALLEE RETOUR
7 h. 80 Neuohâtel 19 h. 80

10 h. 45 Ste-Croix 16 h. 20

Arrêts à Serrières, Auver-
nier, Cortaillod et Chez-
le-Bart

Prix des places aller ot retour :

Fr. 5.--
Pour les détails, voir les

affiches



Le martyre de la faille toi
Un émouvant témoignage

On mande de Bâle au < Journal de Genève > :
Dans la < Fr; ie Presse >, de Lodz, un journa-

liste polonais, le Dr R. v. Behreus, publie, au
sujet de Conradi, un article que les < Basler
Nachrichten > ont reproduit < in extenso >, et
dont nous détachons les passages essentiels.

C'est par son ami Richard Lange, directeur
de l'école de l'Eglise allemande de St-Péters-
bourg, que Behrens lit la connaissance de Con-
radi, dont il fut , de 1896 à 1902, le condisciple
au collège et à l'université , et qu 'il revit plus
tard, en 1915, officier au 113me régiment d'ar-
tillerie lourde.

Le père de Conradi était propriétaire d'une
fabrique de chocolat renommée. Il était à la
tête du conseil de paroisse de la communauté
évangélique d'où dépendait l'école ci-dessus
mentionnée, le gymnase du quai du MojkacanaL
Son élégante maison au Leontjevskij Pereulok
était accueillante; on y discutait politique au-
tour d'une bouteille de vin rouge, on y jouait au
whist parfois fort avant dans la nuit. Le chef
de famille, très attaché à sa nationalité suisse,
était très fier de ses Grisons. Le fils, qui épousa
une Russe d'une grande beauté, était beaucoup
plus assimilé.

Lors du premier bombardement de Pétrc-
grade (en septembre 1917) par les équipages
révoltés de la flotte de la Baltique, Behrens,
qui avait déjà revendiqué sa nationalité polo-
naise pour se mettre h l'abri des révolutionnai-
res, conseilla à Conradi d'invoquer sa qualité
de Suisse et de rentrer au pays. Mais le vieux
Gustave Conradi, croyant que la tempête serait
passagère et confiant dans le bon sens du peu-
ple russe, préféra rester à la tête de son éta-
blissement. Et le fils, s'inspirant de ce qu'il
considérait comme son devoir, répondit à son
ami: < J'ai vécu des années avec le peuple russe
alors qu'il était en bonne santé. Aujourd'hui, U
est malade, gravement malade d'esprit. Je ne
l'abandonnerai pas >.

A ce moment-là, le jeune Conradi venait de
quitter l'ambulance où il avait été soigné pour
une grave blessure, et, la croix de guerre sur
sa tunique et le bras encore en écharpe, ache-
vait sa convalescence dans la maison paternelle.
Il espérait sans doute que ces distinctions pro-
tégeraient les siens. Elles devaient au contraire
contribuer à leur perte.

Dès 1918, les coups se succédèrent sans re-
lâche. En décembre, les commissaires du peu-
ple réquisitionnèrent et nationalisèrent la fa-
brique et les entrepôts de la maison Conradi.
Les gardes rouges se fournirent de douceurs
pour le nouvel an et en gavèrent leurs amies.

En janvier 1918, le fabricant dépouillé fut
traîné devant le tribunal révolutionnaire. Pen-
dant la prison préventive, le vieillard fut si
maltraité à coups de matraque et de courroies
de cuir que la jambe gauche fut dépouillée jus-
qu'à l'os, et qu'une lésion de l'épine dorsale
entraîna la paralysie. Après quoi, le < sale
bourgeois > fut acquitté et relâché par le tribu-
nal populaire.

A peine rentré chez lui, il fut l'objet d'une
nouvelle visite domiciliaire; après avoir pillé
la maison, on en expulsa la famille, qui fut je-
tée dans deux caves d'un faubourg. Lorsque
Behrens et d'autres amis invitèrent Conradi à
se réfugier chez eux, qui jouissaient de la pro-
tection reconnue aux étrangers, les braves gens
répondirent: < Nous ne voulons pas vous expo-
ser à endurer ce qu© nous souffrons. Nous res-
terons., ici >. .....

En juin 1918, le frère du vieillard mourant,
Albert, avait troqué contre un bracelet d'or un
peu de pain et de farine, chez un paysan de la
banlieue. Il fut surpris et, pour ce crime, un
matelot l'abattit d'un coup de pistolet: il ne s'é-
tait pas contenté de la ration réglementaire;
c'était un accapareur, un ennemi de la révolu-
tion.

Deux semaines plus tard, la jeune femme de
Conradi, l'ancienne propriétaire du bracelet,
fut enlevée de nuit avec d'autres femmes de la
bourgeoisie. Un auto-camion les emporta vers
une caserne de gardes rouges. Elles ont, de-
puis lors, disparu sans laisser de traces. < Cet
automne-là, dit Behrens, la Neva a charrié vers
le golfe de Finlande bien des cadavres de fem-
mes. Les prolétaires disaient: < Les belles da-
mes des damnés bourgeois doivent aussi tâter
du sort réservé à nos filles et à nos femmes. »

En mai 1919, à la suite du meurtre du com-
missaire du peuple Boruch Uritzkij, et des dis-
cours incendiaires de la camarade Emma Gold-

mann, les exécutions en masse commencèrent
dans la cour de la forteresse de Pierre et Paul.
On y attachait ensemble par les poignets un
demi-cent de commerçants, d'industriels, de
fonctionnaires, avec femmes et enfants, et la mi-
trailleuse ronflait pendant des nuits entières,
couvrant de son crépitement macabre les cris et
les râles des mourants.

< Notre demeure, dit Behrens, était voisine
de la forteresse, et aujourd'hui encore je me de-
mande si, pendant une de ces terribles nuits
blanches, je n'ai pas entendu — mêlé à tant
d'autres — le dernier soupir de mon vieil ami,
de cet homme généreux qui fit élever à ses
frais tant de fils d'ouvriers dans notre Ecole ré-
formée et qui soutenait de ses libéralités jo ur-
nalières les enfants et les femmes de ses ou-
vriers. »

Le jeune Conradi, enfermé dans une cellule
voisine de celle où était détenu son père, en-
tendit le coup de pistolet qui mit fin aux jour s
du vieillard sans défense.

<Le jeune Conradi s enfuit, écrit Behrens.
Il quitta St-Pétersbourg en même temps que
nous, et s'enrôla dans l'armée du sud de De-
nikine, puis de Wrangel. Je perdis quelque
temps ses traces. J'appris qu'il avait gagné la
Suisse et était entré comme petit employé chez
Escher, Wyss et Cie. Le 10 mai. vers midi , il
a accompli sa vengeance. Il a abattu trois des
pires séducteurs du peuple de Russie ; il les a
abattus au moment où ces massacreurs de la

nation russe savouraient le Champagne et le
caviar. M. Vorowsky, un ancien pick-pocket du '
faubourg de Praga, à Varsovie, qui, sous son
vrai nom, a été, de 1889 à 1894, plusieurs fois
écroué pour vol à la prison de Pawjak, arrivait
à Lausanne comme plénipotentiaire russe,
pour représenter les soviets à la conférence où
devaient se décider les destinées de l'Europe.
Et à la même heure, dans ce même hôtel de
Lausanne, apparaissait un déshérité, un pau-
vre fugitif à qui on avait tué son père et sa
femme, un ancien soldat couvert de blessures,
un représentant de cette < intelligence > russe à
moitié morte de faim. Un émigrant, qui a le
droit d'être fier du travail de son père et de son
aïeul et des propres mérites qu'il s'est acquis
auprès du peuple russe!

>Oul, vraiment! nous vivons dans un monde
étrange, où il est possible que la patrie de Con- .
radi envoie ses condoléances à la bande de vo-
leurs qui s'appelle le gouvernement soviéti-
que! (Bçhrens confond les condoléances adres-
sées à la femme de Vorowsky et les notes
adressées aux soviets. — Réd.) La Suisse civi-
lisée regrette sincèrement que, sur le sol suisse,
la main de la justice se soit abattue sur quel-
ques-uns des pires massacreurs, bandits et vo-
leurs qui, après l'avoi r dépouillée du fruit
d'un travail séculaire, on lâchement assassiné
et déshonoré toute une famille de citoyens
suisses !

>Oùi, vraiment, nous vivons dans un monde
étrange ! >
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— Cela ne vous intéresse pas d'apprendre
4u'elle m'a mis au courant de votre fuite?

— Votre opinion n'est pas de celles dont je
daigne prendre souci.

— Vous êtes bien arrogante, la belle, pour
une femme de chambre. Vous oubliez que vous
parlez au neveu de votre maîtresse.

— Je regrette qu 'il ne soit pas digne de plus
d'égards. Et, au surplus, Lady Turner n'est pas
la seule femme au monde qui se fasse servir
par une femme de chanibre.

— Vous espérez en trouver une autre qui
vous paiera mieux?

— J'en trouverais difficilement une autre qui
me payerait moins.

— Peste! vous avez la réplique, décidément.
Vous êtes affolante dans la colère et j e n'en
suis que plus décidé à arriver à une entente
avec vous.

— Une entente! Quelle entente ?
— Ne faites pas la nigaude, vous êtes trop in-

telligente... et trop avisée pour n'avoir pas re-
marqué que j e vous aime et vous savez fort
bien...

— Je sais que je vous méprise. Oh! je vous
—éprise, je vous méprise, je vous méprise.

Elle s'était arrêtée et retournée pour le crava-
cher de ces mots qu'elle jetait en un crescendo
d'indignation.

(Reproduction autorisée pour tons les journaux
ayant mi traité aveo la Société d«-< c~«>» a- i ~«*— »

— L'indignation vous va bien aussi... Mais
inutile d'en jouer, pour le moment; je suis bien
assez pris sans le grand jeu!... Laissez-moi pour-
suivre; si vous m'interrompez tout le temps, je
n'en finirai pas. Donc, j'ai découvert Charretier,
je sais qu 'il est là, à quelques kilomètres, et
j'ai décidé Lady Turner à rester quelques jours
à Fontainebleau , mais...

— J'en étais sûre! Vous avez détérioré l'auto
exprès! Mais vous êtes donc le dernier des mi-
sérables?

— Non, je suis un très gentil garçon, au con-
traire, puisque je viens vous proposer de ne pas
aller chez Charretier, chez qui ma tante me croit
en ce moment, et de ne rien dire de votre his-
toire à personne. Je ne vous demand e en échan-
ge que d'être gentille avec moi. Pour commen-
cer, vous allez m'embrasserl

— Pas même pour sauver ma vie! Pas même
au pied de l'échafaud, cria Diane exaspérée. .

Elle oubliait que Jack pouvait arriver d'un
moment à l'autre, elle oubliait tout dans la crain-
te de l'odieux baiser, et elle courait comme une
folle dans la direction de l'hôtel.

Malheureusement, les jambes de Bertie étaient
plus libres que les siennes. Il n'avait pas de
jupe entravée, lui! Il la rattrapa.

— Quel petit chat sauvage! dit-il essoufflé, la
retenant par le bras. Mais on n'a pas si vite rai-
son de Bertie! Et vous allez l'apprendre à vos
dépens, si vous ne devenez pas raisonnable.

Tout en parlant, il avait sorti de sa poche une
étoile en diamant:

— Regardez ça! dit-il, épiant son visage.
— L'étoile de Lady Turner!
Et, comprenant soudain, elle lui jeta de nou-

veau l'insulte:
— Misérable 1
Mais Bertie était décidé à ne pas se froisser.
— le l'ai Drise, hier soir, devant vous, dans

la chambre de votre maîtresse, et vous vous en
seriez aperçue si vous étiez vraiment digne de
la confiance qu'elle vous témoigne. Ne s'est-elle
donc pas aperçue déjà de la disparition de sa
broche?

— Non, et elle ne s'en apercevra pas, car vous
allez me la rendre à l'instant.

— Comme ça? sans récompense? Vous ne
connaissez pas encore Bertie Stoke, ma belle!

— Je ne le connais que trop, c'est un lâche et
un voleur.

Ce disant , elle lui arrachait la broche des
mains et reprenait sa course.

Cette fois, il ne la poursuivit pas, il ricanait.
— Voilà qui est parfait! je n'ai plus qu 'à dire

à Lady Turner de vous fouiller pour retrouver
sa broche !

Diane s'arrêta , atterrée, comprenant qu'il lui
avait tendu un piège et qu'elle y était tombée.
Une seconde, elle pensa à jeter la broche parmi
les ronces, mais un scrupule l'arrêta: si quel-
qu 'un trouvait la broche et la prenait avant
qu'elle ait pu s'expliquer avec Lady Turner,
elle se sentirait vraiment, cette fois, responsa-
ble de sa perte.

— Bien joué, n'est-ce pas? Et vous voilà prise.
Mais rassurez-vous, je ne suis pas mauvais dia-
ble, quoi que vous en pensiez, et si vous con-
sentez seulement à m'embrasser, j'arrangerai
tout.

Et comme elle dédaignait de répondre et res-
tait en face de lui, pâle et tremblote, ne son-
geant plus à fuir, il s'avança pour lui enlacer la
taille.

— Perdue ou sauvée pour un baiser, dit-il,
adoucissant sa voix . Choisissez.

— C'est tout choisi!
Jack avait saisi le misérable au collet et pa-

raissait prêt à l'étrangler.
— De quoi vous menaçait cette brute? da-

manda-t-il à Diane, la voix rauque de colère.
— De faire croire à Lady Turner que j'ai volé

cette broche qu'il a volée lui-même, et que je
viens d'avoir la sottise de lui reprendre... et
aussi de prévenir M. Charretier...

— Si vous ne consentiez pas à l'embrasser?
acheva Jack, resserrant férocement son étreinte.
Il ne fera rien du tout, rassurez-vous, et c'est
moi qui... Mais allez-vous-en, ma pauvre en-
fant, allez-vous-en tout de suite, vous êtes
blême...

Les yeux de Diane allèrent du visage de Jack,
terrible sous l'empire de la colère, à celui de
Bertie, décomposé et déjà tout congestionné.
Elle eut peur:

— Vous n'allez pas le tuer! supplia-t-elle af-
folée.

— Non, rassurez-vous, je ne lui ferai même
pas tout le mal qu'il mérite. Je lui donnerai
seulement la correction qui convient aux gens
de sa sorte! Mais allez-vous-en, pour l'amour
de Dieu, allez-vous-en.

Cette fois, Diane obéit. Elle avait une con-
fiance absolue en son ami et comprenait qu 'en
la circonstance elle devait s'en remettre à lui.

XXIV

Quand elle arriva à l'hôtel avec la précieuse
broche dans sa main, elle s'arrêta une minute,
le cœur battant, se demandant quelle était la
conduite à suivre. Mais elle était trop surexci-
tée pour réfléchir longtemps dans l'inaction.
Dans une fièvre d'activité , dans une hâte d'a-
gir, elle courut à la chambre de Lady Turner et
y frappa d'u^- doigt résolu.

Sir Samuel causait avec sa femme , tous deux
achevaient de prendre leur thé comme deux
amoureux en attendant Bertie et son ami fran-
çais. r

Diane comprit la déception de Lady Turner
en voyant que c'était seulement elle qui entrait.

Mais elle était résolue à brûler ses vaisseaux.
Sans prendre le temps de respirer, sans leur
donner le temps de l'arrêter, elle alla droit à
eux, posa sur la table le bijou étincelant et ra-
conta son histoire presque sans respirer.

Elle avait bravement commencé par avouer
sa fuite et les causes qui l'avaient motivée, puis,
avec le plus de ménagement possible, par pitié
pour Sir Samuel, elle commençait d'expliquer
comment Bertie s'était emparé de cette broche
pour s'en faire une arme contre elle, et la met-
tre à sa merci, quand la porte s'ouvrit. Bertie
entrait, suivi de près par Jack.

Même s'il avait dout é de la parole de Diane,
Sir Samuel aurait été convaincu de sa sincérité
dès le premier regard qu'il jeta sur le visage
défait et l'attitude de chien battu qui était à
cette minute celle du beau Bertie. Mais Lady
Turner ne pouvait admettre que < ses gens >
se permissent d'accuser un des siens. Son désir
de les humilier l'amena à défendre celui qu'ils
attaquaient.

— Et de quel droit, je vous prie, vous faites-
vous le champion d'Elise? demanda-t-elle à son
chauffeur de son ton le plus dédaigneux. Vous
êtes-vous fiancés mystérieusement sans daigner
nous le faire savoir?

— Je ne pourrais rêver plus grand honneur
que celui d'être agréé par Mlle d'Angely, dé-
clara Jack, avec une si belle sincérité dans le
geste et dans le regard que Diane elle-même
s'y serait laissé prendre si elle n'avait su, per-
tinemment, qu 'il ain.axi une autre femme. Mais,
ajouta-t-il, je ne suis nullement son fiancé, et je
suis intervenu seulement pour la détendre,
comme tout honnête homme l'eût fait à ma
place.

» X. _a———ni—i>

ripi pas leiie de [laite ?

Le militarisme en Bavière
Le < Times > reçoit d'un correspondant le

tableau de l'activité des troupes qui se sont
mises sous la conduite et à la dévotion de
l'Autrichien Hitler.

Le parti bavarois des ouvriers nationaux so-
cialistes, les soi-disant fascistes bavarois d'A-
doliphe Hitler, continue à tenir de fréquentes
assises à Munich et l'étranger qui arriverait
dans cette ville un jour où Hitler passe une
revue pourrait s'imaginer qu'il entre dans
une ville occupée par une puissance étrangè-
re En ces occasions, des bandes de troupes
d'assaut circulent en formations militaires. El-
les portent l'uniforme gris, semblable à celui
des fascistes italiens, des drapeaux fascistes,
rouges au swastika noir , ©t paradent dans les
rues sans que les autorités y mettent le moin-
dre obstacle. Plusieurs de ces troupes d'as-
saut sont composées de jeunes gens de 17 à
20 ans ; on y rencontre aussi des profession-
nels, des commerçants, d'anciens officiers, des
étudiants et des fermiers Le? hommes de Hi-
tler ont été pourvus récemment de casques
d'acier, modèle du gouvernement, probable-
ment un reliquat du matériel de guerre qu'on
a négligé de détruire.

Cette oragnisation semi-mili'aire n est pas
seulement tolérée ; elle est indirectement fa-
vorisée par le gouvernement, sous prétexte
que ses formations pourraient servir à étouf-
fer un soulèvement , communiste. La Diète a
voté une loi qui interdit aux membres de por-
ter le coup-de-poing américain ou d'autres ar-
mes semblables ; mais cela n"empêche pas
tout membre actif de l'organisation Hitler d'ê
tre muni d'une baguette d'acier flexible en
gainée de caoutchouc, et probablement aussi
d'un revolver automatique tel qu'on en fabri-
que en quantités considérables en Allemagne.

H y eut récemment les manœuvres entre
Munich et Starnberg. Environ cinq mille hom-
mes y prirent part, tant du parti Hitler que
de l'Association patriotique unteJ et de la bri-
gade navale d'Ehrhardt, toujours florissante
quoiqu'elle ait été supprimée il y a deux ans.
La presso réactionnaire raconta que ce fut un
exercice de caractère purement social et spor-
tif ; mais on se demande oe qu'un casque d'a-
cier, un uniforme militaire et l'attirail de mi-
trailleuses ont à faire avec la pratique des
sports. .j ' < ¦

Adolphe Hitler a été qualifié récemment
<l'un des trois plus dangereux habitants de
l'Allemagne:». C'est flatteur pour ce petit pein-
tre d'enseignes autrichien qui, il y a trois ans,
gagnait tout juste de. quoi ne. pas mourir de
faim en faisant payer quelques pfennigs le
privilège de l'entendre . pérorer dans quelque
obscure brasserie. Aujourd'hui, il faut comp-
ter avec son .parti qui est un des facteurs les
plus importants de la politique bavaroise. On
estimait en décembre dernier le nombre de ses
-___¦-_-__-------------_____-¦--¦

souscripteurs à vingt mille, et de nombreuses
recrues ont été enrôlées dès lors. Les hom-
mes qui portent l'insigne.du swastika dans
les rues dé Munich sont en nombre considéra-
ble. L'organe du parti « Der Vœlkisohe Beo-
•bachter>, se vend chaque soir en grande quan-
tité dans les, cafés et restaurants : les vendeurs
portent l'uniforme fasciste.

Hitler doit sa popularité à son don. d'ora-
teur. Il resté à savoir s'il est capable d'édifier
quoi que oe soit Court et râblé, il aboie ses
injures contre la constitution républicaine, les
étrangers, les juifs, les profiteurs et les politi-
ciens incompétente, plutôt à la manière d'un
sergent prussien.

Au quartier général de l'organisation, près
du théâtre du Gaertnerplatz, le visiteur est re-
çu sans enthousiasme. Un ancien officier d'é-
tat-major qui est en relation étroite avec Hi-
tler inîorma récemment, un correspondant de
journal anglais qu 'il lui procurerait une inter-
view moyennant 5 livres sterling. H n'est pas
besoin de payer une somme pareille pour se
mettre au courant des bute que poursuit le
parti ;. il suffit de prendre connaissance des
vingt-cinq « articles de foi ». Plusieurs de ces
articles reproduisent le programme de tous les

partis qui poursuivent des réformes sociales.
Voici ceux qui sont particuliers au fascisme
bavarois :

Annulation du traité de Versailles.
Des colonies pour favoriser le travail natio-

nal et absorber l'excès de population.
Expulsion de tous les étrangers qui se sont

établis en Allemagne depuis le 2 août 1914
Abolition des revenus non gagnés par le

travail.
Confiscation par l'Etat de tous les profits

faits pendant la guerre.
Licenciement de l'armée volontaire et réta-

blissement de la conscription.
Refus à tout juif du droit de citoyen alle-

mand.
Liberté religieuse pour autant qu'elle n'af-

fecte pas moralement la prospérité de l'Etat.
Nationalisation des industries vitales du pays.
Abolition du système de gouvernement de

parti.
Mise à mort de tous les traîtres, usuriers et

profiteurs, sans égard à la race et à la religion.
Il y a peu de temps, Hitler et l'Association

patriotique, séparés par quelques différences
d'opinion, à la vérité peu sensibles, se sont
entendus pour rapprocher leurs organisations
au point de l'entraînement à donner à leurs
troupes d'assaut. Ces deux organisations s'ac-
cordent dans leur haine du traité de Versail-
les et dans la volonté de rétablir la supréma-
tie du parti militaire.

L'Association patriotique comprend en Ba-
vière tout ce qui se rattache à la réaction et
au militarisme : Hindenbourg, von Kahr, Lu-
dendorff , général von Bothmer, le fameux
Poehner, l'ex-prince fôyal Rupprecht, etc., en
font partie. Dix-huit organisations de militai-
res et de vétérans sont fédérées avec 1!Asso-
ciation patriotique. L'ex-prince Rupprecht ne
manque aucune assemblée ; on lui donne du
« Votre Majesté > et on le traite avec les hon-
neurs réservés d'habitude aux souverains. On
estime à 80 pour cent la proportion des offi-
ciers de l'armée bavaroise qu' sont membres
de l'Association. Un système de fiches portant
l'indication des états de service, de la consti-
tution physique et des aptitudes de chacun des
individus affiliés permet d'assigner à chacun
le poste répondant le mieux à ses capacités.
H est fort probable que ces données sont aus-
si en possession des autorités militaires bava-
roises.'

Il est d'ailleurs fort douteux que le sieur
Hitler soit de taille à dominer non seulement
son propre parti, mais aussi l'Association pa-
triotique et de prendre le pas sur des chefs
tels que l'ex-kronprinz Rupprecht et le géné-
ral Ludendorff dans le cas d'un < Putsch > na-
tionaliste. Plusieurs le regardent comme un
outil provisoire qu'on écartera en cas de suc-
cès et qu'on désavouera si l'on échoue.

Si vous aviez. Madame,
le Visage
toujours
couvert

Votre joli teint
serait bien mieux

à l'abri des années
et des intempéries

Le premier et le prinoipal charme d'une femme,
o'est la peau fine et délicate de son visage; mal-
heureusement, les traces que laissent les années,
ainsi que les effets des intempéries, font qu'elles
se fane beanooup plus vite que celle du corps qui,
couverte et protégée par les vêtements, se conserve,
douce, lisse et blanche.; Il n'y a pourtant aucune
raison pour que le visage ne garde pas le même
aspect de j eunesse que les autres parties du corps,
pourvu que la femme sache se défendre oontre les
Influences qui s'attaquent à la fraîcheur et la
perfection de son teint

L'emploi régulier de la Crème Tokalon constitue
la protection la plus efficace et un moyen Infailli-
ble pour rendre et conserver au visage toute la
fraîcheur de la jeunesse. Dès les premières applica-
tions, vous serez émerveillée de constater déj à
comme la peau devient plus douce et le teint plus
blano et plus frais. Contenant de précieux alimenta
dermiques, la Crème Tokalon infuse une vie nou-
velle à l'épiderme le plus fané et le pins fatiguée
o'est ainsi qu 'elle éclairolt le teint d'une façon re-
marquable et qu'elle fait rapidement disparaître
rides précoces, pattes d'oies et autres marques de
l'âge.

La Crème Tokalon se vend dans toutes les bonnes
parfumeries aveo un certlfloat de garantie absolue,
que vous trouverez dans chaque étui, que le prix
d'achat vous sera remboursé sur simple demande si
elle ne vous donne pas entière satisfaction sous
tous les rapport». J H 80744 D

A_ Sanatorium nmchâtelois
On vient de célébrer à Leysin, dans une soi-

rée familière, le deuxième anniversaire du Sa-
natorium neuehâtelois. Cette fête ne pouvait
qu'être bien réussie, la direction, le personnel,
les pensionnaires vouant depuis des semaines
leurs loisirs à la préparer d'une façon parfaite.

Dans un discours joliment tourné, émaillé
de bons mots, décochant au passage quelques
flèches anodines à ses auditeurs, lé docteur
Rossel sut rendre charmante l'allocution que
les habitués des soirées familières ne prisent
guère.

El commence par constater que, malgré les
difficultés sans nombre qu'il fallut surmonter
pour mener à bien l'institution à créer de tou-
tes pièces, le Sanatorium neuehâtelois pros-
père d'une façon réjouissante. A-ssi il remer-
cie ceux qui y ont aidé, en particulier le co-
mité de direction dont il salue les représen-
tants, MM. le conseiller d'Etat Edgar Renaud,
président, et Auguste Leuba, trésorier, lesquels
nous honorent de leur présence. Puis il re-
mercie le personnel, < les diligentes abeilles
de la maison >, pour son travail assidu et con-
sciencieux. Et M. Rossel se plaît encore à se

déclarer satisfait des malades qui lui sont con-
fiés, malgré les quelques entorses faites au rè-
glement; il ne croit plus à la légende dont on
l'effrayait, que les Neuehâtelois, surtout les
Chaux-de-Fonniers, ont la tête près du bonnet.

L'orateur profite de cette occasion pour ren-
dre publiquement hommage au docteur Mack,
médecin assistant, qui quitte l'établissement
après un an de bons et loyaux services. Son
départ sera unanimement regretté, car il a été
non seulement un médecin dévoué, compétent
et consciencieux, mais aussi nn ami.

Depuis le 1er juin 1921, le Sanatorium neu-
ehâtelois a hospitalisé 861 malades, dont 220
habitaient le canton de Neuehâtel; de nouvelles
demandes affluent toujours plus nombreuses de
tous les pays. Ces chiffres démontrent que no-
tre institution répond à un besoin.

Je désire que vous vous amusiez oe soir, dit
le Dr Rossel, mais je souhaite aussi que vous
emportiez de cette soirée familière une idée
féconde. Vous savez que l'on entreprend depuis
quelques années une lutte Intense contre la tu-
berculose, ce fléau national, qui heureusement
est en baisse dans notr© pays. On constate, en
effet, une diminution de la mortalité et de la
morbidité de cette maladie. Mais pour que ee
résultat si encourageant s'accentue, il faut que
chacun s'intéresse à cette œuvre d'entr'aide. Et
vous en particulier, chers malades, répandez
autour de vous, lorsque vous rentrerez guéris
dans vos foyers, la notion que la tuberculose
n'est pas une maladie dont il faut se cacher,
mais qu'elle est curable, qu'elle l'est d'autant
plus qu'on s'y prend plus tôt; intéressez-vous
aux ligues antituberculeuses; que votre séjour
au sanatorium ne soit pas uniquement un but
utile personnellement, mais qu'il vous fasse
comprendre la solidarité.

Telles sont les principales paroles du Dr
RosseL qui fut fréquemment interrompu par
des applaudissements.

Mais la soirée ne fait que commencer et la
joie bat déjà son plein. Des chœurs, deux co-
médies, de la musique, une fantaisie de danse,
bissée, exécutée par deux gracieuses jeunes
filles, tout cela fit paraître trop brèves ces
quelques heures. Mais le clou fut peut-être la
charge due à la plume d'un de nos malades,
et intitulée < La radioscopotéléphonophotogra-
phie sans fil > , dont on a ri beaucoup.

Disons encore que cette fois tous les rôles
furent tenus à la perfection, et les acteurs mé-
ritent des félicitations. *

Une tombola, organisée pour couvrir les frais
et alimenter le fonds de distractions, obtint un
plein succès. Merci aux généreux donateurs qui
y ont contribué, tels d'anciens malades, même
de l'étranger, qui ont tenu d'envoyer leur
obole.

Trouvant sans doute que cette soirée était
trop courte, la fête continua le lendemain par
une farandole à travers le jardin où les pen-
sionnaires de Beau-Site faisaient plus penser à
des collégiens en vacances qu'à des malades.

On se rappellera longtemps, au Sanatorium
neuehâtelois, la fête de son deuxième anniver-
saire. G.

LIBRAIRIE

Journal suisse d'horlogerie et de bij outerie. — Le
numéro de mai se fait particulièrement remarquer
par la diversité de ses sujets traités. Tandis que
M. P. Ditisheim consacre un important article au
ohxouomètre de marine, M. F. Marti poursuit son
étude sur l'emploi de graphiques appliqués k la so-
lution de problèmes mécaniques. Un extrait du
rapport de la Chambre cantonale neuchâteloise du
commerce, de l'Industrie et du travail, muni de ta-
bleaux statistiques, donne un aperçu fort clair de
l'Industrie horlogère en 1922. Le lecteur trouvera
en outre dans la Bévue de la presse horlogère bien
des renseignements qu'il ne saurait où chercher.
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I HORAIRE DE POCHE rï,î„„ f
Wk*W~ ^}Q vente dès mainteuant  au prix de 50 centimes

H au bureau de la « Feuille d'Avis de Neuohâtel » et daus les dépôts. | fh/triture
3̂ 41 £1 ICI litBîoîSS,»
Voir réclame vivante

dans la vitrine de
Schinz, Michel & C"

gBillillIllll iW

i Pots à lait 1
1 avantageux i

Pofe - 1-ît faïence décorée ou rayures , 155 fil
M TUIS  et Ictll 4.65 3.50 2.65 2.10 *

' Pilte è I-i i  faïence à carreaux bleus et blancs , 170
m * uia » "*" 3.55 3.40 2.60 2.15 *

Pntc _ l_ î t  faïence décors divers, Q35 I
i * UlO rt lall 4.90 4.60 3.40 2.55 «

Pntc è 1-î t  faïence blanche, 105
! rUla d Idll 3._ 2.55 2.45 1.80 1.40 *

 ̂ PiltÇ. h Isiît faîence décor grande^ roses , 160 M
• " •*» •* *w_l 3.80 3.55 2.75 ~

El Pntc _ la i t  faïence nouveaux décors poules , 1185
H ru la a lall 4.30 3.15 2.60 *
fl Pntc - lf l îf  terre de Thoune décorée, 125m ruia a idii 3.6U 2.85 2.15 1.95 î.eo * 1

i Pots à tisanes Cafetière s Théières I
[9 en terre de grès en terre de grès en terre de grès

i 150 180* O1̂  090 055 /15 C30 jolie Q70 ¦ «

i 355 630 32M30 5.- 1
I Grandes écuelles vertes avec goS%.6o i.œ l35 1
1 iîuvetîes rondes ten e de Thoune2'.55 .._ i.60 1.20 L- I
1 Cuvettes , bols te"e iar 115 ..,0 -.75 -es - 55 -.40 I
1 Plats ronds ter™ ja une , l25 l05 1

! j /MAGASINS DE N OUVEAUTéS

il NEUCHATEL Voyez notre vitrine spéciale SOCIÉTÉ ANONYME ||

1W^̂
J'avise ma clientèle, et le public en général que, ayant repria

mon métier, je puis exécuter

toutes les tomaÉs ipant la toifleiii
J'ai en magasin des cordes de toutes les dimensions et Ion

gueurs, cordes pour chars, liens d'écurie, bandages pour le bétail,
cordes à lessives, etc.

Je reprends aussi les ficelles de botteleuses.
Se recom-nande,

GDttfr. Gôtîsuhi , Lugnorre (Vully)

POMMOUSSEUX
Pur jus de pommes non

fermenté
; en bouteilles de 1 litre,

par caisses de 12 bouteilles
à 60 c

?erra non compris
I S.A. VINS SANS ALCOOL
I ' Oppllffen Morges

Mellon St-Gall

H Epicerie Zlmmermann S.A.
I Nenchâtel

CÉRÉ & Ci8
Librairie française

Rue du Seyon

| Ltchtenberger. Chez
E les Graffougnal . . 3.50
S M. Barrés. Souvenirs
li d'un officier de la
p Grande Armée . . 8.50 i!

Beval. La fontaine 8
des amours . . . .  3.50 i

Barclay. En suivant
s l'étoile . 8-0
• Bourgot. La geôle . . 8.50
\ Dumur. Les défaitistes 8.50
!, Moineaux. Les tribu-
t naux comiques . . 3.50
; Keyser Les passion-
S nés 3.40 i!
E M.-A. Fischer. Camen- i
I bert-sur-Ourcq . . . 8.50 ii i

FUMEUaS !
Goûtez mes Excellents labars

Maryiand N° i fr. 3 — le kg
Maryland N " 2 a 4 — a
Mary and sup. a b»2S a
Oriental » 6.— la liv.
Hollandais  a 5.60 >
Anglais a 6 — »
Ang lais sup. a 8 —  »
Mélanges au goût des fumeurs !

UËKLdHB
Bas du Château

Croix du Marché

-naia l i i 

Si vous ii
de MADX da TÊTE. MIGRAI-
NES, NÉVR ALGIE. R H U M A -
TISMES. M A U X  de DENTS.
RÈGLES DOULOUREUSES , on
de n 'importe Quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et
supporté Dar l'estomac le plus
délicat.

Dépôt général :
PHARMACIES REUNIES No 18

La Chaux-de-Fonds
La boite Fr. 2.— et Poudres

d'essai à 25 c dans toutes les
rcharm aeies

Essayez les

fClll
car qui les connaît n'en

veut plus d'autres

bains d'acide carbonique

RHEINFELDEN
Hôtel de la Couronne au Rhin

. If m _|--Ma»__a_a_a1a_-»I1-Ill BU——aH Baal—WtaaK-a-aa-aa-a-

Grand jardin tranquil le et
sans poussière au bord du Rhin

mw t̂^mmmmm ^^mmmmWm ^mm ^^ Ê̂mm m̂wmimWÊmmW ^^mmmmmmmmmÊmam n _BM__BU_I

Pensions-Villêgialum-Biims
I Worben-les-Bains

STATION LYSS
! Sources ferrugineuses et de radium. — Excellents résultats

prouvés contre Rhumatismes. Ischias. Goutte. Neurasthénie .
Prix de pension à partir de 7 fr. 50. Téléphone No 55.' —
Prospectus. F. TRACHSEL-MAR37.

1 ÛMifiHéW HôiBl ies Alpes
Xm •• w &&w $w %0 9 ^gf ouvert toute l' année

: Jardin ombra:ré et terras-es. Cuisine soignée. Prix mo-
dérés et réduits pour juin et septembre.

Télép hone 4. C. DÉFAGO.

Ornlpr • Itel-Kii IN-lif
£™:. Hûtel Pension Bâien -s-
du Lac de Bienne Funiculaire tUéresse-Prêles

LA J0NLH_jKij . Matthey-Doret
Altitude 830 m. Fondée en 1895. Téléphone 13.

t Cure d'air. — Repos. — Grande forêt de sapins. — Vue sn-
perbe. — Chambres confortables. — Excellente cuisine. —
Prix modérés. FZ 1020 N

fUfj- -_•_*_?*» HOTEL-PENSION
' mWmif UUiS ST- GOTTHA RD

Situation ensoleillée et abritée an bord du lac. Bonne mai-
sop bourgeoise anciennement réputée. Ascenseur. Tél. No 5.
JH 2660 La Se recommande, A. Hofmann-Gut.

m ' B

I A lexandr e et Jean Coste §

I  

Propri étaire--Encaveurs — Vins en grus
Auvernier N -uchâtel ~-

Tél. 10 Tél. 7 65

1 IS Vins rouges de ta ble tançais vieux supérieur , m
M baitit - Georges , Côles du Rhôn e, liourgogne , etc,, m
p de 80 cent, à ir. 1.20 In bouteille , verre à rendre, m
m Marchand ise livrable franco à domicile. ,
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I LANGEOL S. A. Boudry i
8 conc des usinas Slern- iïonneborn S A. , ra/f iner t e  £
2 la vl 'is immortalité du continent .  •
§ TOUTES HUILES ET GRAISSES INDUSTRIELLES S
O Hui i-s mot nu r- Sternoil & Voltol superi br ifiam . •
J Spécialité : Ambroleum pour, bottes changement de vitesses. S
• Veut» dt recie du producteur au consommateur Deman- •
9 dcz nrnstfctiiR et prix — IdéptmiiG 1 S 2  S
©#eo«©»oo©»©©©©©®o«o©8»o©«i»»99»«aoe»i)»aoeB

La lessive

rayonne partout 1

I Maison spéciale

'AU - FAUCON Ponrl'ENCADREMENT

4?P» "P TC ri eÇ in h tGT J_ # JZLl luLrll L
^^^^^^ËL Hôp .al 20 1°' étage

^^^olfiL&  ̂ Tableaux
•̂ e^^o/  ̂

Gravures \
Eaux-tortes

\ FIANC ES .: EXPOSITION '
i

Ets _P A XJAIXBÏJ JES Î
blanche s, semelles bordées de cuir

2.75 ^3.25

Chaussures J. Kurth
NEUCHATEL, Place de l'Hôtel de ville

11—mu. m ¦!¦!¦ ¦! 11— —i—i n ¦«uni ariamnaarnaa niiiini i urneaa—¦¦Mi—aaraa— aaa—¦ MI

Quel que soit l'état de votre
bicyclette, elle peut toujours êire
répa rée à un prix avantageux par
la maison de cycles A.Gra ndjean,
rue St-Honoré 2, Neuehâtel.

Réparations de cadres, émail-
lage, nickelage, eic '

TAPIS O'OfgSEN?
Beau choix , toutes granaeur-
et qualités : BAS PRIX

Voir les étalages

PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS
Faub. du Lac. NEUCHATEL 

SAMVA, si ion sucrés lente la jalousie,
Al lumant  ta valeur en voulant la nier ,
Macule le méchant, fais- le briller «l 'envie,
Voile bien ton secret , netloie la calomnie,
Accomp lis ton destin : « Polir et astiquer 1 »

Magasin fle beone et fromage. R. 11. Mer
Rue du Trésor

Beurre de table extra, centrifuge du pays, fr. 1.25
les - i>>0 grammes.

Beurre frais du pays pour la cuisine, fr. 5.50 le kg. Depuis
5 kg., fr. 5.40 le kg.

EXPEDITION AU DEHORS

# I

¦iiiiiiiiiiiaiH^^ S

Complets rayés, 3 à 8 ans , 15.— 12— 10.50 9.75 |
Complets rayés , 9 à 14 ans, 16 50 U.— *12. |
ComjbletS gris, faç.sport , 8 à 15 ans , 16.— 14.50 -13. |
Complets genre oovercoat , laç. sport . I8.f0 16 £0 "14. 50 I
PANTALONS bleus, unie , ceinture sport , |

gr. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1
4-.20 4.50 4-.90 5 -40 5 80 6.20 S

PANTALONS gris, rayés, très solides ,
A-.- 4-.4-0 4.80 5.20 5.60 6.—

Chaussettes fantaisies et noires , unies ,
Gr. 3 4 f) 6 7 8 9_
Prix — 60 —.70 -.80 -90

n _.. . L _ » lono-ueur 4r) 511 .r 5 6' i l\Combinaisons barboteuses —= !Prix 2 85 3.15 3 45 3 75 gen popeline extra solide, 4.50 4.95 5.40 5.85
Chemises, col ouvert, long. 55 6 »  75 8 >  9i> |

en toile blanche, 3.Ô0 4.— 4.50 5.- 5.25 I
en toile couleur , extra solide, 3.50 4.20 4.90 5.60 5.95 j

Chapeaux de paille , 3 95 3 2ô 2.— -1.25 i
Casquettes drap, 2.95 2.50 2 — 1
JUSteS en tricot , long. 3"> 40 45 50 55 6U j

manches courtes, 1.30 1.60 1.90 2.20 2.50 2 80 j
longues manches, 2.— 2 30 2.60 2.90 3.20 3.50 M

Ceintures sport, 2.85 2.50 2.— j
Bretelles , i.75 -1.25 -.95 -.75 1

NEUCHATEL - FLEURIER - COUVET
1 J

I *LA SUISSE  ̂ Bi ^S S O C I É T É  D ' A S S U R A N C E S  A L A U S A N N E  $$
% sâ

*f Fondée en -1858 B9H
|̂S:Î  Fondée en -1858 

||

H -̂« Les bureaux de l'Agence générale de NEUCHATEL sont Irans- 
^

I férés dans le BATIMENT DES POSTES, 1«- étage M

« — H
P «ASSURANCES : Vie • Rentes - Resp. civile - Accidents • §?§
| -. . — 

|« Téléphone : -12.80 
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H NEUCHATEL M
\M se recommande pour tous genres pS
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de transports par 
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I CAMION -AUTOMOBILE 1
W Bas prix. Téléphone 85 M
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POLITIQUE
Société des Nations
Où le bolchévism* passe

PARIS, 5. — On mande de Londres au «Ma-
lin > que l'émir de Boukhara, dans un long
appel adressé à l'Angleterre, aux Etats-Unis,
au Japon, à 1a Chine, à la Turquie et à la So-
ciété dea nations, attire l'attention sur l'Etat
pitoyable dans lequel se trouve son pays par
suite des agissements criminels des bolchévis-
ites au cours des quatre dernières années.

Grande-Bretagne
Les indemnités d'arrestation

LONDRES, 5. — La Chambre des lords a
*oté, en seconde lecture, la loi dite des < in-
demnités >, qui exonère de toute responsabi-
lité le ministre de l'intérieur et ceux qui ont
agi sous ses ordres illégalement dans la ques
tion des déportations d'Irlandais. Cette loi per-
mettra aussi d'accorder des indemnités aux
personnes arrêtées.

La crise agricole
(LONDRES, 5. — Par 286 voix contre 127, la

Chambre des communes a adopté en deuxiè-
me lecture la loi relative aux secours à don-
ner à l'agriculture.

M. N. Chamberlain a déolaré que l'agricul-
ture britannique est dans un état désespéré,
que les salaires sont tombés beaucoup trop
bas et qu'il y a trop de terrain en friche.

Espagne
L'assassinat de l'archevêque

5ARAGOSSE, 5 (Havas). — De l'enquête
fiuverte, il résulte que les assassins ont tiré
par derrière. En effet, la balle mortelle, entrée
par l'omoplate droite est ressortie par le côté
gauche de la poitrine et l'on a retrouvé dans
la capote de la voiture les orifices de treize
bailles. La mort du prélat n'a pas été tout à
lait instantanée. Mgr Soldevila y Romero a en-
core pu recevoir l'absolution que lui a donnée
Bon compagnon l'abbé Latro, cependant griè-
vement blessé lui-même.

On se perd en conjectures sur le mobile du
crime ; l'hypothèse d'une vengeance person-
nelle étant écartée, certains inclinent à penser
bu'il s'agit d'un meurtre anti-clérical car le pré-
lat s'était à un moment donné, beaucoup occu-
pé des syndicats ouvriers catholiques et il
avait même signé un message au gouverne-
ment protestant contre tout projet éventuel de
modification de la Constitution dans le sens
d'accorder à tous les cuites une liberté et sur-
tout une égalité absolues. Toutefois cette in-
terprétation ne doit être acceptée que sous
toutes réserves.

Russie
Exécuté sans jugement

RIGA, 5. — Suivant des nouvelles émanant
de milieux soviétiques, les documents relatifs
à l'arrestation et à l'exécution du sujet britan-
nique Davison ont été détruits. On a pu s'as-
surer toutefois qu 'il a été fusillé en janvier
1920 sur l'ordre de la Tohéka, sans aucun ju-
gement préalable.

Etats-Unis
Après l'Etat de New-York, le Wisoonsin

NEW-YORK, 4 — On sait que le gouver-
neur Smith, de l'Etat de New-York, a signé la
loi votée par la législature du même Etat
, Aujourd'hui, le Wîsconsin paraît prêt à sui-
vre l'exemple de l'Etat de New-York et à va-
ter la même loi, refusant l'aide aux autorités
fédérales nécessaire à l'exécution de la loi de
prohibition.

Un peu partout, surtout dans les Etats de la
côte de l'Atlantique, un mouvement semble
se préparer pour obtenir l'abrogation — ou
tout au moins la modification — du cwolstead
eet » (la loi de prohibition).

H est probable qu'aux prochaines élections
présidentielles, le parti démocrate fera de oet-
te modification un des points principaux de
son programme.

Brésil
La guerre civile aa Ràe-Grande-da^Sud

La guerre civile règne dans l'Etat de Rio-
Grande-du-Sud depuis quatre mois, à la suite
de la quatrième réélection du gouverneur
Borges de Medeiros. Plusieurs rencontres ont
déjà eu lieu entre les réguliers et les insur-
gés du parti fédéraliste, qui appuyait la can-
didature d'opposition de M. Assis Brasil. Les
(révolutionnaires concentrent 4000 hommes el
une bataille décisive paraît imminente.

Le président du Brésil, M. Bernades, a en-
voyé comme médiateur au Rio-Grande l'an-
cien ministre et sénateur fédéral Tavares de
Lyra, qui n'aurait pu réussir à amener une
transaction entre les partis en lutte.

L'audacieux voyageur

LONDRES, 4 — Le Dr William Me Govern,
tin jeune diplômé de l'Uinversité d'Oxford, est
arrivé à Londres, hier soir, après avoir visité
au risque de sa vie la ville sacrée de Boudha,
Lhassa, le toit du monde.

Le jeune médecin eut, comme bien on pen-
se, toutes les peines du monde è pénétrer dans
la capitale du Thibet, U entreprit son voyage
fantastique déguisé en simple homme de char-
ge, et c'est le visage entièrement recouvert
d'une couche de peinture jaune et les épaules
écrasées par le fardeau d'un lourd bagage
qu'il entra à Lhassa,

Au fur et à mesure qu'il avançait dans ce
pays inhospitalier, ses serviteurs menaçaient
de dévoiler son identité, et le malheureux An-
glais ne réussit à sauver sa vie qu'en comblant
d'argent et de présents ses compagnons de
route. Peu après avoir traversé la ville de
C—igatsé M. Me Govern entendit dire que le
gouvernement hindou avait appris sa tenta-
tive d'atteindre 'la cité interdite et qu'il en
avait informé le gouvernement thibétain. A
partir de ce moment, à chaque étape, les mem-
bres de la petite expédition étaient minutieu-
sement fouillés et interrogés par les autorités
locales. Toutefois, grâce à sa grande connais-
sance des usages et des coutumes du pays, M.
Me Govern réussit à passer presque inaperçu.

A Jase (ville située à une centaine de kilo-
mètres de Lhassa), le jeune Anglais entendit
un groupe de notables discuter de sa présence
au Thibet Les habitants, heureusement,
étaient d'avis que l'omniscience du Dalaï-La-
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ma percerait aisément le secret du déguise-
ment du < diable étranger >.

Enfin, le 15 f évrier, jour du nouvel an thi-
bétain, le Dr Me Govern arriva à Lhassa.

La nouvelle de son entrée dans la ville sain-
te se répandit comme par enchantement dans
toute la région. Des manifestations furent or-
ganisées dans la cité. La foule des Thibétains
xénophobes réclamait à grands cris la mise à
mort de l'audacieux étranger. Enfin, heureu-
sement pour M. Me Govern, le Dalaï-Lama se
montra magnanime et prit l'Anglais sou» sa
protection.

LES CINÉMAS

Siki à Neuehâtel
Siki, le fameux boxeur noir, le glorieux vain-

queur de Carpentier, viendrait à Neuehâtel
prochainement

Si cette nouvelle se confirme, ce serait pour
les amateurs du < cercle enchanté > l'occasion
d'applaudir un des < As > de la boxe.

ÉTRANGER
Conférence d'un Suisse au Muséum de Paris.

— Samedi passé, le ministre français des colo-
nies, M. Albert Sarraut présida lors de la séan-
ce de clôture du congrès international pour la
protection de la nature, au Muséum de Paris,
une conférence de M. Adolphe Burdet de Mor-
ges, qui a montré sur l'écran comment il est
parvenu à filmer les mœurs des oiseaux.

Le congrès comprenait des représentants des
corps scientifiques d'une .grande partie de l'Eu-
rope.

U est piquant de se souvenir que, grâce à
M. A. Richard, rédacteur du joli journal < Nos
oiseaux >, paraissant à Neuehâtel, et grâce aussi
à la Société d'étude et de protection des oi-
seaux, les Neuehâtelois ont par deux fois pu
admirer chez eux les oiseaux cinématographiés
par M. Burdet avant Paris, le Muséum et les
savants européens réunis en congrès.

L'huile iodée et la radiographie. — L'huile
iodée ne se laissant pas traverser par les
rayons X, deux Français, le professeur J. Si-
card, et M. J. Forestier ont eu l'idée particu-
lièrement ingénieuse d'utiliser cette proprié-
té pour explorer à la radiographie les cavités
du corps humain qui échappaient, jusqu'ici, à
l'investigation clinique du radiographe.

On sait qu 'une épreuve de radiographie nous
montre les ombres plus ou moins accusées des
tissus d'un organisme proportionnellement à
l'opacité de ces tissus, c'est-à-dire à la résis-
tance qu'ils offrent au passage des rayons de
l'ampoule de Crookes.

L'huile iodée n'est ni douloureuse, ni toxi-
que, elle est même un bon remède, souvent.
On peut l'injecter impunément à des doses re-
lativement fortes. Elle est assez lourde et obéit
à la pesanteur, aussi chemine-t-elle lentement
à travers les interstices du corps, y laissant un
enduit qui, à l'épreuve radiographique, donne
des traces noires très nettes, modelées sur le
contour des organes. On voit ceux-ci se dessi-
ner en quelque sorte et l'empreinte est dura-
ble, elle persiste parfois plusieurs mois.

Par ce procédé, les auteurs sont parvenus à
obtenir de remarquables photographies du ca-
nal qui longe la colonne vertébrale et où se
trouve caches la moelle épinière dans une
gaine remplie de liquide et des nerfs qui en
sortent, leur permettant de diagnostiquer ain-
si des cloisons anormales, des brides, des cou-
dures, des tumeurs, causes de paralysies que
le chirurgien a pu faire diparaître ensuite. Us
ont étendu leur méthode à l'examen des cavi-
tés des jointures, des abcès froids, des fistu-
les et même des cavités des poumons et des
bronches.

La misère des hôpitaux anglais. — Les hô-
pitaux anglais, qui sont indépendants de l'E-
tat souffrent depuis la guerre d'une misère
chronique. Les donations et les souscriptions
volontaires dont ils dépendent entièrement
n'ont pas augmenté dans la même proportion
que leurs frais et le prix de la vie. Aussi voit-
on fréquemment dans les rues de Londres des
bandes de pirates qui sont des carabins dé-
guisés en trappeurs et en Mohicans, envahis-
sant les trottoirs et donnant l'assaut aux taxis
et aux autobus pour recueillir des fonds. Un
grand hôpital annonçait, il y a quelque temps,
sur un grand écriteau, qu'il lui fallait 30,000
livres. Un autre avis proclamait en grosses let-
tres : < N'oubliez pas l'hôpital ; vous en aurez
peut-être besoin un jour. > U a obtenu l'argent
voulu, et même un entrepreneur lui a fourni
gratuitement toute la chaux et la peinture né-
cessaire pour le remettre à neuf. Malgré la
générosité du public, malgré les tombolas il-
légales et les fêtes permises, beaucoup de ces
admirables institutions ont dû réduire leur
personnel et fermer des salles. Les pauvres
gens en souffrent mais l'opposition du senti-
ment anglais à l'étatisme est si enraciné qu'on
ne prévoit pas de changement dans ce sys-
tème.

Un beau cynisme. — Le conservateur du
musée de Doua i ne fut pas peu surpris de
trouver, dans son courrier , une lettre émanant
d'Allemagne et affranchie de 300 marks. Son
étonnement fit place à la stupéfaction lors-
qu'il eut pris connaissance du contenu de la
missive. Son correspondant lui propose de lui
rétrocéder plusieurs estampes précieuses, pré-
cisément dérobées lors du pillage du musée de
Douai et emportées en Allemange par les Al-
lemands. L'Allemand écrit en propres ter-
mes :

« La vie est chère en Allemagne ; décidez-
vous à acquérir ces estampes et je vous ferai
un prix d'ami. >

La lettre a été envoyée au service de récu-
pération, qui a ouvert une enquête à ce sujet.

Vingt-cinq milliards ! — Le <Morning Post>
cite un article de M. Paren, écrivain améri-
cain, qui a étudié la situation financière de
l'Allemagne et est arrivé à la conclusion qu'el-
le est la nation la iplus riche du monde. Les
informateurs de l'écrivain américain, tous ban-
quiers; lui -ont-déclaré ..notamment que toutes
les banques allemandes ont leurs capitaux à
l'étranger, que par exemple une banque de
Berlin a les siens en Amérique du Sud et que
le total des capitaux allemands déposés à l'é-
tranger s'élève probablement maintenant à un
milliard de livres.

SUISSE
Après le vote, le remède. — On mande de

Berne au < Journal de Genève > :
Bien qu'attendu, le scrutin de dimanche a

produit une très mauvaise impression à Ber-
ne. Le Conseil fédéral a examiné les consé-
quences du vote et il est persuadé que l'état
de choses actuel ne saurait durer longtemps ;
tôt ou tard il faudra reprendre 'la revision du
régime des alcools. Il est certain que les pay-
sans qui, par leur attitude égoïste, ont fait
échouer le proj et s'apercevront de ,leur er-
reur quand la Confédération ne prendra plus
livraison de leurs récoltes de fruits. En outre,
il est probable que pour le prix de l'alcool le
Conseil fédéral appliquera strictement 'la loi
qui lui permet de fixer à 160 francs le prix
de l'alcool fin à 95 degrés et à 120 francs le
prix de l'alcool de fruits. Cela mettra un frein
a la distillation privée.

Quant à l'assurance vieillesse, sa réalisation
en sera forcément ajournée. Il s'agit, en effet
de trouver une ressource pour remplacer le
produit da VknDOsition des boissons distillées.

Naturalisation. — Le Conseil fédéral a été
saisi d'un cas de renaturalisation assez excep-
tionnel : il s'agit d'une Suissesse d'origine gri-
sonne, qui épousa en premières noces un Ar-
govien, puis un Zuricois, et enfin un Alle-
mand. Devenue veuve, elle désire se faire na-
turaliser à nouveau en Suisse. Le Conseil fé-
déral a décidé que c'étaient les Grisons qui
entraient ici en ligne de compte pour la re-
naturalisation.

Le trafic des stupéfiants. — Le Conseil fé-
déral a discuté 'la question des stupéfiants ;
Il n'a pas encore pris de décision sur la ratifi-
cation de la convention internationale. Mais il
semble qu 'en principe tou3 ses membres soient
d'accord pour y accéder. Le Département po-
litique, ceux de l'intérieur et de l'économie
publique ont été chargés d'étudier le problè-
me : on pense que l'application de la conven-
tion nécessitera une loi, car le trafic des stu-
péfiants est du domaine des cantons. Le Con-
seil fédéral reparlera de la question vendredi
prochain ; il a chargé M. Motta de répondre
à l'interpellation déposée par M Gottret, dé-
puté de Genève.

Un tribunal administratn fédéral. — Le 2 min
1923 a eu lieu, à Zurich, l'assemblée ordinaire
des délégués de l'Union suisse du commerce et
de l'industrie, à laquelle 69 sections étaient re-
présentées par environ 150 délégués. Le dépar-
tement fédéral de justice et police se trouvait
représenté par M. Haeberlin^ conseiller fédérât
et par M. Kaiser, chef de division, et le dépar-
tement fédéral de l'économie publique par M.
Wetter secrétaire généjaL

Après que le président eut rappelé la mé-
moire de M. le prof. Eugène Huber , des conseil-
lers nationaux Emile Wild et Paul Mosimann,

«qui avaient joué un rôle important dans l'U-
nion, ainsi que de l'ancien président de la
Chambre de commerce de Lucerne, M. Klein,
l'assemblée approuva le rapport et les comptes
annuels.

L'assemblée entendit un remarquable exposé
du professeur Fleiner sur la juridiction admi-
nistrative fédérale; le conseiller fédéral Hae-
berlin et le secrétaire général Wetter motivè-
rent de leur côté le point de vue des autorités
fédérales.

L'assemblée vota la résolution suivante:
< L'assemblée ordinaire de délégués de IjU-

nion suisse du commerce et de l'industrie du
2 juin 1923 prie le Conseil fédéral de soumet-
tre sans nouveau retard à l'Assemblée fédérale
un projet de loi fédérale sur la juridiction ad-
ministrative et disciplinaire fédérale.

L assemblée des délégués formule les remar-
ques suivantes à l'égard ds l'avant-projet du
département fédéral de justice et police du
5 mars 1923 :

1. Elle est d'accord que la juridiction admi-
nistrative soit attribuée au tribunal fédéral.

2. Elle estime que la faculté doit être garan-
tie aux citoyens de pouvoir attaquer devant le
tribunal administratif fédéral toutes les déci-
sions illégales des autorités administratives fé-
dérales portant atteinte à ses droits (clause gé-
nérale). Des exceptions à cette règle peuvent
être prévues dans la loi.

3. Dans ces limites, le citoyen doit avoir en
principe aussi le droit de recours contre les
décisions prises par le Conseil fédéral < in
corpore >.

4. Les réclamations en matière d'impôt de
guerre doivent être soumises à la juridiction du
tribunal administratif.

5. Les réclamations concernant le tarif des
douanes doivent être jugées en dernière ins-
tance par un conseil des douanes suisses.

BALE-CAMPAGNE. — Outre les élections
au Conseil d'Etat qui ont abouti à la réélec-
tion des titulaires sortants de charge, ont eu
lieu, dimanche, dans le canton de Bâie-Cam-
pagne les élections pour le renouvellement du
Grand Conseil La répartition des sièges dans
le nouveau Parlement cantonal sera la sui-
vante : parti progressiste démocratique, 56
(précédemment 55) ; socialiste, 20 (24) ; com-
munistes, 4 (3) ; catholiques, 10 (7) ; gru-
tléens 6 (7) ; parti démocratique évangélique,
3 (0) ; liste radicale bourgeoise de Liestal,
8 (0).

Le nombre des mandats à attribuer était cet-
te fois de 102, oontre 96 dans le précédent
Conseil.

ZURICH. — L'autre nuit, la police a arrêté
une bande d'individus qui volaient du charbon
dans les chantiers d'un marchand de combus-
tible de l'Uetlibergstrasse, à Wiedikon. L'en-
quête a établi que les Inculpés, soit le contre-
maître de l'établissement et trois ouvriers,
pratiquaient depuis longtemps cette fructueuse
industrie. Le charbon dérobé était revendu à
des tiers, trois cafetiers notamment pour la
moitié de sa valeur. Le transport s'effectuait
de nuit. La quantité de combustible volée est
évaluée à un millier de quintaux métriques.
L'un des voleurs est père de neuf enfants.

VALAIS. — La route du Val d'Anniviers est
assez périlleuse à certains endroits, surtout à
ceux où les contours sont très brusques.

Le mulet qui fait le service postal entre
Chippis et Chandoiin, une belle et jeune bête
évaluée à 1500 francs, vient d'être la victime
d'un de ces passages dangereux. A un tour-
nant aigu près de Chandoiin, au-dessus de
Vissoie, il fit un faux pas et glissa dans le
précipice, è une profondeur de 300 mètres.
L'animal est perdu et la charge de colis pos-
taux qu'il portait a été disséminée dans le
ravin.

FRIBOURG. — Samedi soir, vers 11 heures,
un incendie a éclaté à Neyruz, dans un bâti-
ment appartenant à M Frédéric Gugger, pè-
re d'une nombreuse famille. Le îeu a détruit
ïa ferme en très peu de temps. Le bétail a pu
être sauvé, mais le mobilier est resté dans les
flammes. Les habitants n'eurent pas même le
temps de s'habiller. L'incendie est attribué à
la malveillance.

VAUD. — Quelques cas de fièvre typhoïde
ont été constatés dans l'agglomération de Re-
nens. Le service sanitaire cantonal recherche
la source d'infection ; les cas actuellement
constatés et les cas suspects sont isolés. L'é-
pidémie sera rapidement enrayée. On recom-
mande aux personnes qui sont ou ont été en con-
tact avec les malades de se faire vacciner avec
le vaccin antityphique de l'institut de Berne ;
cette vaccination a donné d'exo&Uents résul-
tats dans les armées française et allemande ;
elle est inofîensive. Les cas survenus jus qu'à
ce jour concernent des ouvriers ne travaillant
pas sur la commune de Renens.

— Le 2 juin, il y avait à la foire d'Aigle
100 pièces de bétail bovin environ, 5 chevaux,
3 chèvres, 1 mouton et 252 porcs.

La foire n'a pas été fréquentée par beaucoup
de monde, les travaux urgents de la vigne et
de la campagne retenant chez eux la plupart
des agriculteurs et vignerons.

Comparativement à la foire du 19 mai, les
prix du bétail n'ont pas changé, la presque to-
talité des animaux présentés ont été vendus.

Les vaches et génisses de rente se sont ven-
dues de 800 fr. à 1200 fr. la pièce, celles de
qualité ordinaire de 400 à 800 francs, les chè-
vres de 50 à 65 francs, le mouton 50 francs et
les porcs de 100 à 400 francs la paire. La gare
d'Aigle a expédié 21 vagons contenant 74 tê-
tes de bétail

Après la votation
On écrit de Berne à la < Revue > :
Le Conseil fédéral s'est occupé lundi de»

conséquences de la votation de dimanche an
point de vue de la fixation des prix de vente
de l'alcooL Le peuple, en refusant de s'enga-
ger dans la voie que lui avaient tracée les
Chambres pour consolider la situation de la
régie des alcools, a invité implicitement le Con-
seil fédéral à rentrer dans la légalité. On a un
peu ouiblié peut-être que le régime actuel est
extra4égal, car le Conseil fédéral n'a élevé le
prix de l'alcool qu'en raison des nécessités
découlant de la guerre et en vertu de ses
pleins pouvoirs. Il s'agit maintenant de remet-
tre en application l'article 12 de la loi sur l'al-
cool, qui prescrit que le prix de l'alcool abso-
lu ne sera pas inférieur à 120 francs l'hecto-
litre, ni supérieur à 200 francs. Toute la ques-
tion est de savoir à quel chiffre on s'arrêtera
dans ces limites. Le département des finances
dc-posera incessamment des propositions à cet
égard et le Conseil fédéral arrêtera sa déci-
sion dans quelques jours. Considérant que le
prix mondial est excessivement bas, il adop-
tera probablement la limite inférieure de 120
francs pour l'alcool de fruits et de 140 francs
pour l'alcool bon "goût '

Les prix actuels éteint respectivement de
245 et 435 francs, il va sans dire que ceux qui
ont fait des provisions d'alcool en spéculant
sur l'adoption de la revision constitutionnelle
subiront une perte sensible. C'est le cas en
particulier de nombre d'aubergistes qui, tout
en faisant campagne contre le projet croyaient
à son acceptation et qui ont payé l'alcool de
fruits jusqu'à 280 francs l'hectolitre. Cette con-
sidération ne saurait nullement influer sur la
détermination du Conseil fédéral qui a été ar-
rêtée, il y a huit jours et qui s'inspire d'une
nécessité impérieuse.

Chronique zuricoise
(De notre oorresp.)

Mauvaise journ ée
Le corps électoral de la ville de Zurich a

rendu dimanche un mauvais service à l'ensem-
ble de la cité ; par 24,000 voix, contre presque
18,000 données au projet du Conseil général,
il a accepté le projet de revision des traite-
ments qui avait été élaboré par le Conseil com-
munal. Comme vous savez, il s'agissait d'une
réduction des traitements communaux ; dans
le projet du Conseil communal, les traitements
avaient été fixés de manière telle qu'ils étaient
encore de 37 % supérieurs à ceux payés par
l'industrie privée, ce qui est encore joli, vous
l'avouerez. Mais il paraît que cela ne suffisait
pas ; un contre-projet de l'autorité législative
rognait de telle manière sur les réductions de
salaires proposées que ceux-ci étaient encore
de... 63 % supérieurs à ceux de 1 industrie pn-
vée ; c'est dire ce que les traitements payés
par la municipalité sont à l'heure qu'il est. Or,
c'est le projet de 63 % qui a trouvé grâce de-
vant les électeurs si extraordinaire que cela
puisse paraître ; tout le monde se plaint lei du
niveau exorbitant des Impôts, et ce nonobstant
le peuple s'est prononcé dimanche de manière
que les réductions proposées en matière fiscale
ne pourront se faire ; aussi les 24,000 contri-
buables qui ont voté oui dimanche ne devront-
ils s'en prendre qu'à eux-mêmes lorsqu'ils
constateront sur leur bordereau d'impôt une
< légère > augmentation, au lieu de l'allége-
ment attendu. Le malheur, c'est que tout le
monde subira les conséquences du vote de di-
manche, alors qu'il serait équitable qu'elles ne
fussent supportées que par ceux qui en sont
la cause. • .

Inutile, je pense, de vous dire que le person-
nel communal, à commencer par celui des tram-
ways, se frotte les mains; ce dernier s'est fait
connaître comme dominé par le communisme,
qui a trouvé là ses plus chauds partisans. TJ'ést
dire que les communistes ont mobilisé jusqu'à
leur dernier homme, et qu'ils ont employé, au
cours de la campagne qui vient de prendre fin,
des procédés de . polémique plus ou moins hon-
nêtes et de bon goût. Une affiche représentait
par exemple, un pauvre bougre d'ouvrier aux-
quels de gros bourgeois aux mufles épanouis
arrachaient la chemise; un autre placard re-
présentait deux fillettes regardant avec mélan-
colie un panier contenant un pain et qui était
hors de leur portée (affiche inspirée par l'ada-
ge... < Den Brotkorb hôher hângen >, ce qui
équivaut à peu près à notre expression < faire
ceinture >). Or, .il n'était évidemment pas ques-
tion de cela, comme cela ressort déjà des quel-
ques indications données tantôt; il s'agissait
simplement de recourir à une réduction de sa-
laires qui n'avait rien d'anormal et à laquelle
tout le monde a été obligé de se soumettre.

Et voulez-vous savoir, quel a été le ton domi-
nant chez les communistes, pendant la polémi-
que électorale ? Ecoutez plutôt ce que ceux-ci,
avec une. sincérité — ou une naïveté — que
l'on ne peut s'empêcher de reconnaître, di-
saient dans l'un de leurs innombrables pam-
phlets : « La méthode de combat par masses
révolutionnaires a fait sortir le prolétariat op-
primé de régoïsme mesquin qui caractérise les
individus et les groupes... ouvriers 1 employés !
Coude à coude, nous voulons Infliger une dé-
faite, dimanche, aux chefs politiques de la
bourgeoisie, de manière à ce que • nous puis-
sions renverser directement les patrons et avec
eux toute la réaction, et cela en employant les
mêmes moyens de combat qu'en 1918. > Voilà
qui explique, jusque dans une certaine mesure,
la raison pour laquelle les socialistes et com-
munistes qui ne vivent pas de la crèche de
l'Etat ont donné leurs voix au projet du Con-
seil général ; car, ainsi que les communistes se
sont chargés eux-mêmes de nous le dire, il ne
s'agit là que d'un retour vers les méthodes de
1918, qui ont si bien réussi, comme vous savez.

En définitive, le projet qui a été accepté di-
manche allège le budget d'une charge de 2 %
millions de francs, ee qui n'est pas suffisant
tant s'en faut Si l'autre avait trouvé grâce de-
vant les électeurs, l'on n'aurait plus vu à Zurich
se perpétuer le fait assurément paradoxal,
qu'un manœuvre gagne autant qu'un professeur.

Commentant le vote de dimanche, un jour-
nal local écrit ce qui suit: « Tu l'as voulu, pour-
ra-t-on dire dorénavant aux ouvriers et em-
ployés des entreprises privées lorsqu'ils se
plaindront des impôts trop élevés. En accep-
tant le projet du Conseil général, ils ont donné
leur sanction à ces impôts. Il est très probable
que l'excédent du budget de 1922 ne se repro-
duira pas; les impôts prélevés comme arriérés
cessent déjà , les capitaux continuent à émigrer,
pendant que ceux qui peuvent être atteints par
le fisc se font toujours moins considérables...
Mais l'avenir donnera raison au projet du
Conseil communal ; car l'on constatera que dans
les affaires aussi bien que dans une commune,
dont les ressources ne sont pas inépuisables,
il faut compter avec des réalités et non pas avec
des Dhrases jet de. la sentimentalité >. _

REGION DES LACS
YverdcM. — Une ménagerie ayant dressé

sa tente à Yverdon, un singe s'en est échappé
vendredi matin, au grand plaisir des nom-
breux enfants qui assistèrent aux tentatives
faites pour le faire descendre du toit de la
halle de gymnastique où il s'était réfugié. On
réussit finalement à le faire descendre de son
observatoire et c'est la jeune fille, âgée de
9 ans, de M. Valerio, qui s'en empara et le
tint jusqu'à l'arrivée du personnel de la mé-
nagerie. Le fillette a été mordue à plusieurs
endroits aux bras. Nous lui souhaitons de ne
pas faire la même expérience que le roi de
Grèce.

Bienne. — La société suisse pour l'étude
des oiseaux et leur protection a décidé de te-
nir son assemblée les 16 et 17 juin, à Bienne
et à Evilard. A cette occasion, une excursion
ornithologique sera organisée sur les hau-
teurs du Jura.

— On a retiré vendredi, près des bains de
la ville le cadavre de Gottfried Bohrer, âgé
de 66 ans, ci-devant voiturief au Dépôt de biè-
re Buchwalder. Le cadavre paraissait avoir sé-
journé déjà depuis quelque temps dans l'eau.
Divers indices font croire que Buchwalder e
été victîmfl d'un accident.

CANTON
Assistance-chômage. — Le Conseil d'Etat t

pris lundi l'arrêté suivant :
Article premier. — L'assistance-chêmage

pourra être accordée, postérieurement au 18
juin 1923, aux chômeurs sans obligation léga-
le d'assistance appartenant aux professions
qui bénéficient encore de secours, dans les cas
suivants :

a) aux femmes mariées ayant des enfants au-
dessous de 16 ans, à condition que les revenus'
de la famille (gains, secours réguliers et ex-
traordinaires) ne dépassent pas les normes de
l'article 8 de l'arrêté du Conseil fédéral sur:
l'assistance aux chômeurs ;

b) aux chômeurs et aux chômeuses âgés de
plus de 55 ans ;

c) aux chômeurs autorisés par le départe
ment de l'Industrie à faire un apprentissage
ou à suivre un cours de perfectionnement;

d) aux ouvriers qualifiés de l'industrie hor-
logère et de la bijouterie, ainsi qu'aux méca-
niciens qualifiés de l'industrie des métaux et
machines et de l'industrie électro-technique.
Est ouvrier qualifié aux termes du présent ar-
rêté, tout ouvrier porteur d'un diplôme d'une
école professionnelle, d'un diplôme, d'appren-
tissage ou de certificats équivalents ; en cas
de contestation ou de doute, le département
de l'industrie .prononce après avoir pris l'avis
d'experts. .'

Art 2. — Les dispositions actuellement en
vigueur concernant l'assistance-chômage et en
particulier la prolongation de cette assistance
sont applicables aux chômeurs mentionnés ô
l'article premier.

La Chaux-de-Fonds. — Dimanche soir, la
foudre a tué une vache appartenant à M. Mau-
rer-Maurer, à Boinod. Cette vache était au pâ-
turage. La foudre est tombée sur l'une des cor-
nes de l'animal et a suivi la colonne verté-
brale en brûlant le poil sur son passage. La
vache était assurée.

La foudre a également provoqué un court-
circuit à >la ferme de M. Maurer ; quelques
seaux d'eau ont suffi pour maîtriser un coin'
mencement d'ihoëndie.

AVIS TARDIFS
On vendra Jeudi snr la place du

marché, près de la fontaine du Mer-
lan à 80 c. la livre Cabillaud à
1.— Bondelles 1.50, et d'autres
poissons avantageux.

VIANDE DE POULAIN
On débitera jeudi, à la boucherie chevaline,

la viande d'un jeune poulain.
Ch. RAMELLA.
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Partie financière et commerciale
— ¦ ¦¦ '

Bourse de Neuehâtel, du 5 juin 1923
Les ohiffres seuls indiquent les prix faits,

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d «= demande, o = offre.

Act ions Obligations
Banq. Nationale. 540.- d EtatdeNeuc5<V0.100.75 d
Soc. de Banque s. 642.50u. » » 4«/0. 94— o
Crédit suisse . . 6«0.—m » » S'/j . 87.— o
Dubied 392 50m Com.d.Neuc.5°/« iOO.— oCréait toncier . . 512.50m , . 40/ 95.25m
La Neuchâteloise. 475.— m > , S'/j . 83 30 d
Cab. ÔL OortaiU. 1200.- é Gh..d..Fo_aB5o/o . 98._ 0

Papet. Serrières. -.- , , » ?.(»' 90,~ d
Train. Neuc. ord. 400.— ri L0°le • „ • • yj Vo- -"•""

a » priv. 460.— d * • • • £/.Q* "~ '"~
Neuch.-Chaum. . —.— »¦ • • • .¦o/_ . —.—
Immeub.Chaton . —— Créd.f.Neuc. 4°/0. — .—

a Sandoz-Trav. —.- Pap.Serrièr. &>!(,, — .-—•
a Salle d. Gonl . —.— Tram. Neuc 4°/a. —.—
a Salle d.Cono . 250.— d  S.e.P.Glrod 6%. «-.-r

Soc ôl P. Girod . —, - Pât. b. Doux 4</4 . —.—
Pâte bols Doux , — .— Bras. Cardinal . —>,—«

Taux d'escompte : Banque nationale 8 95

Bourse de Genève, du 5 juin 1923
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m — prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Actions 4% Electrilication. —.—
Hanq.Nat-Suisse 545 — m 3'/a C_. réd.A.K. 825.—
Soc, de banq. s. 642 50m 3% Diflére. . . 374.50
i ;omp. d'Esoow. 44:) .— 3°/0 Genev.-lots. 99.75
Crédit suisse. — .— 4%Genev. 1899. — .—
Union On. genev 365.- 3°/<> Frlb. 1903 . 370.—
Ind. genev d. gaz -.— Danois 1912 4°/B 377.50jr
Gaz .Marseille. . — .— Japontab.ll«a.4Vg —.— '
Fco-Suisseéleel 123 — Serbe 4 % .  . . —.—
Mines Bor prior. 475 — V.Gené. 1919,5% —.—

a » ordiD.anc 490.—m 4 °/o Lausanne . 460. — ,
Gatsa, parts . . 5 7 0 — 0  OhemPoo-Sutase 394 50tt
ChocoL P.-C.-K. 113. - Jura-Simp.SVj JVo 38i .-~
Nestle 183.— Lomhar.ancS°/0 46.50
Caoutoh. S. fin. . 56.— Paris-Orléans . 916. -

_ .,. „ S.ttn. iT.-SuU<y0 400.—Obligations Argentines céd. 88.80
3%Fédéral 1903 395.— Bq.nyp.Suèd.4% -•—3 '/, » 1910 403.— aloncègyp.l90S 225.—'
4°/0 • 19UM4 45î.50m » » 1911 —.— '
b% » IX .1016.- . Stok. 4«/0 —.—*
5 V, » 1923 -.— Fco-S. ôlec 4 o/0 300 50 ;
6°/0 Electrificaiiou !U9û. — d Totlson.hong.4ys 380.— t
4 l/3 Electnflcaiion . —.— Botivta Ky . . 233.—

Les changes latins continuent à baisser; Berlin
remonte de 17 fr.; livre sterling, dollar et florin
sont fermes, et les petites Balkaniques B'habituenl
à coter des records en hausse: Belgrade 6,95 (+ I0)(
Sofia 6,07 % (+ 62 H). Fonds fédéraux faibles, étran
géra variables. Sur 36 actions, 12 en baisse, 18 ei
hausse. Mexicaines reviennent en faveur. Totis el
Trifail travaillées, cours très serrés. Droite 18 %
19 «- ai- . v



Le Locle. — Près du passage à niveau du
Crêt-du-Locle, les pluies de ces derniers jours
lavaient creusé une forte dépression remplie
d'eau, une façon de petit étang. Samedi, un
jeune garçon s'étant aventuré sur les bords dé
cette poche d'eau, glissa, tomba à l'eau et ne
put s'en sortir. Des automobilistes qui pas-
saient, voyant un corps d'enfant à demi noyé
s'empressèrent de le retirer et de lui pratiquer
la respiration artificielle. Après une demi-heu-
re d'efforts, le petit imprudent revint à la vie
et fut reconduit ohez ses parents. .

CORRESPONDANCES
'_. :>p ' {Le journal reeene son opinion
¦i rigari te* lettres persistent sons cette rubrique)

" "̂  
___________

¦fj i
• Pêche et pisciculture

¦ ., Neuohâtel, le 5 juin 1923.
Monsieur le rédacteur,

Ce ne sont pas les capacités de l'inspecteur de la
t>êche qui sont en cause daus le débat qui noua

- occupe.
Si ce fonctionnaire s'en était tenu à mettre ses

talents uniquement au profit du rendement de nos
eaux, 11 ne serait venu à l'idée de personne de cri-
tiquer son activité. Mais ce sont les nombreux man-
quements dont U s'eSt rendu coupable au cours de
«es fonctions, la confusion de ses Intérêts aveo ceux
de l'Etat qui ont poussé le gouvernement à or-
donner une enquête administrative.

D y a donc là deux notions bien distinctes qu'il
Importe de rie pas confondre.

Je regrette pour ma part qu'un travail aussi in-
téressant n'ait .pu être "poursuivi modestement et
sans complications. Mais puisque cette fonction pa-
raît de nature à devenir une branché gourmande
:de l'Etat, il est préférable dé la supprimer." C'est à
cette solution que je me suis rallié non sans re-
gret, je le répète, mais aveo d'autant plus de .con-
viction que le maintien de ce rouage, « même en
faisant abstraction de toute personnalité », n'aurait
apporté ' aucun changement dans le meilleur des
mondes !

Preuve en est, pour celui qui en connaît les ter-
mes, la lettre même du Conseil d'Etat A l'inspecteur
de la pêche. SAVOIE-PETITPIERRE.

NEUCHATEL
Cari Spitteler et le «Printemps olympiens. —

C'est devant un très nombreux auditoire que
le professeur Domeier a parlé hier, à l'Au-
de l'Université, de l'un des plus grands poètes
de l'époque actuelle.

Le c Printemps olympien > n'est pas très
connu à Neuehâtel, et pour cause. Il faut donc
savoir gré à M. Domeier d'avoir donné à notre
public un exposé magistral de cette œuvre si
extraordinaire. En des tableaux très poussé!,
en une langue digne du poète qu'il présentait
à ses auditeurs, le conférencier nous a montré
l'évolution du monde telle que Spitteler se Test
imaginée. C'est l'Hadès avec ses dieux captifs,
qui seront bientôt appelés à conquérir l'Olympe
et à détrôner les anciens dieux. C'est la marche
du côté des cieux nouveaux; c'est l'arrivée des
dieux dans le royaume où Héra est la reine in-
contestée; ce sont les fêtes célébrées en l'hon-
neur des nouveaux venus; ce sont les conflits
entre les dieux; ce sont les tentatives des dieux
de se rapprocher des hommes; c'est l'éveil des
passions dans ces dieux. Bref, avec un guide
aussi sûr et aussi expérimenté, nous avons par-
couru cet Olympe; nous avons admiré la riches-
se extraordinaire des sites décrits par le poète,
^ous avons été émerveillés de son imagination
débordante. Puis le conférencier, avec une

jScièncè très sûre, a brossé de Spitteler un por-
(pÈif très complet II nous l'a présenté comme
!im individualiste à outrance, comme un aristo-
crate fetê-ëcfùel, et en même temps comme un
didactique des plus curieux. Il l'a rapproché de
Dante et de Wagner, et a fait un parallèle très
téussi de l'œuvre dé Spitteler et de la Tétralo-
gie. Nous avons ainsi fait plus ample connais-

sance avec 1 un des plus grands de nos compa-
triotes. Et il était singulièrement émouvant
d'entendre l'un des doyens de notre Université
parler de ce grand poète avec une chaleur, une
passion qu'on ne trouve plus guère parmi les
générations actuelles. Ce fut une heure passée
sur des hauteurs sereines en compagnie d'un
guide expérimenté et enthousiaste. Aussi te-
nons-nous, au nom des anciens élèves de M.
Domeier, au nom du public qui lui a prouvé
hier son estime et sa vénération, à lui expri-
mer notre reconnaissance. D. nous a promené
dans des régions lumineuses et nous a fait ou-
blier pendant une heure notre triste humanité.
Le Metakosmos qu'il a évoqué devant nous est
si beau!

Concert public. — Programme du concert
que donnera ce soir, au Jardin anglais, la Fan-
fare italienne :

1. Marche Sainte-Cécile, Romani. — 2. Sé-
lection de l'opéra < Aïda >, Verdi. — 3. Ex-
celsior, pot pourri, Marengo. — 4 L'ange des
concerts, grande valse, Marsal. — 5. Guillau-
me Tell , Rossini. — 6. Ouverture, Ronzani. —
7. Marche de Paris, ***.

I Chronique parlementa ire
(De notre correspondant)

¦«;;¦ r;'- CONSEIL NATIONAL *• •
BErtMB, 6. — En regagnant son cabinet,

(toardi matin,, vers 10 heures, M. Scheurer, pré-
'isident .de la Confédération et ministre de la
guerre, pouvait dire, comme tel autre fameux
/capitaine : « Veni, vidi, vici >. Un seul dis-
fcours de cet habile homme d'Etat, qui, grâce
!_ son courage, à sa franchise, à sa droiture, a
jréussi à devenir l'un des plus populaires de
_tos magistrats, a suffi pour liquider un inci-
dent dont on pouvait attendre grand tapage.
Ce discours, il est vrai, a été de taille. Le
Jç Bund >, qui se fait un devoir de le reprodui-
re in-èxfenso, lui consacre — avec l'interpel-
lation Walther, — douze colonnes. Il ne fau-
Idra pas venir dir e après cela que la Girûnd-
_chkeit est en passe de disparaître.

Les militaires sont matineux. Chacun sait
V- Dès patroh-mjnèt, entendez à 8 heures, M.
Walther dressait sa haute taille et développait,
ku nom de tous les présidents de groupe et
H'autres députés encore, son interpellation de-
mandant courtoisement au Conseil fédéral-s'il
se sentait disposé à fournir des renseigne-
_re_ts sur la démission du colonel Sondereg-gw.

Cet événement inopiné a surpris, ému l'o-
pinion publique, qui se demande ce qui a bien
pu motiver un aussi brusque divorce entre
deux hommes aussi universellement considé-
rés que le président de la Confédération et le
Miel de rétat-major. Des légendes se forment;
su court d'étranges rumeurs. Llhtérêt du pays
exige que Ton fournisse dés explications com-
plètes et précises. On a parlé en effet de dé-
fauts dans l'organisation de l'armée, d'intri-
gues dans le sérail militaire, de manque de
précision dans la situation faite au chef de l'é-
pt-major. Et Ton ne comprend pas que le
gouvernement ait accepté sans remerciements
Jpour les services rendus la démission d'un of-
ficier dont les mérites étaient si évidents.

C'est pourquoi les présidents des groupes
Aarlementaires ont été unanimes à estimer
rra'ime interpellation s'imposait
f  Tout le Conseil fédéral est là. Au banc gou-
vernemental ont pris place MM. Scheurer, Mot-
ta et Chuard. M. Haab .est accoudé auprès
d'eux. Dans la salle, on voit passer MM. Hae-
Ijerli -, Musy et Schulthess.
...Quand M. Scheurer, très calme comme à son
fcrdinaixe , mais dont un léger frémissement
Mans la' voix trahit l'émotion, se lève et com-
mence 60_ discours, tous les députés — à part
npelques philosophes placides — viennent se
passer autour de lui. Le spectacle ne laisse
pis d'être imposant. D'autant plus qu'il règne
«ans toute la salle un silence insolite, coupé
feulement par quelques rauques toux de victi-
mes du climat de Berne.

Ë 

Conseil fédéral, déclare M, Scheurer, est
tement disposé à fournir sur oette affaire
plications qu'on lui demande, et à faire
ilêre la plus entière sur l'événement qui
)rt agité l'opinion publique.

r L'origine de ce grave incident doit être cher-
chée dans le souci qui depuis quelques années
j_npgti^_î  %QM faine

des*économies on a réduit les effectifs de l'ar-
mée, en supprimant des écoles de recrues et
en augmentant les exigences pour l'admission
au service. De cette façon on est arrivé à di-
minuer d'un tiers le recrutement antérieur.
Les cadres sont là, mais la troupe est dans
beaucoup d'endroits trop faible pour former
des bataillons complets.

Les autorités militaires avaient depuis assez
longtemps envisagé la solution sous forme de
la suppression d'une compagnie par bataillon
d'infanterie et de son remplacement par une
oompagnie de mitrailleurs. C'est dans ce sens
que l'on travaillait dans les bureaux, pour sou-
mettre aux Chambres un projet de réorganisa-
tion. Mais on adjoignit à oette étude celle de
l'équipement du train, qui en retarda la solu-
tion. Et pourtant il fallait organiser quelque
chose pour que nous ne fussions pas pris de
court si quelque conflit nous obligeait à mobi-
liser de nouveau. On adopta l'idée d'incorporer
dans les bataillons d'élite une compagnie de
landwehr, cela à titre provisoire et en atten-
dant une organisation définitive. L'état-major,
chargé de préparer cette organisation, le fit
sous une forme qui dépassait ee qu'on avait en
vue, et qui, au lieu d'une mesure provisoire,
élaborait un plan à grande échelle.

La commission de défense nationale, consul-
tée par le chef du département estima dans sa
séance du 1er mal dernier que pour le moment
il valait mieux rester dans des limites modé-
rées" et qu'il suffisait d'entrer en campagne avec
des bataillons de trois compagnies quitte à les
renforcer plus tard de la compagnie de mitrail-
leurs. Elle revenait ainsi sur ses intentions pri-
mitives. On fit valoir que cet apport de troupes
de landwehr, manquant d'entraînement, alour-
dirait plutôt qu'elle ne renforcerait les troupes
de première ligne. Le colonel Sonderegger,
qui n'était pas de cet avis, fit inscrire au procès-
verbal de la réunion que, dans ses conditions,
il dégageait sa responsabilité. Il ne parla pas
de démission, mais il n'était évidemment pas
content Quelques jours plus tard, il demanda
par écrit au département militaire des instruc-
tions pour l'application des nouvelles mesures,
mais en termes qui, dit M. Scheurer, ne don-
naient aucunement lieu de supposer que son
mécontentement allait prendre les proportions
d'un départ bruyant Le 22 mai, M. Scheurer
reçut à brûle-tunique la démission du colonel,
qui estimait ne pouvoir plus garder la respon-
sabilité qu'il avait assumée, du moment que
l'on affaiblissait nos troupes de choc, et qui se
plaignait en termes amers de l'attitude irréflé-
chie de la commis)on de défense nationale.
Cette lettre était datée du 18 mai. M. Scheurer
prenait sa meilleure plume pour y répondre
en demandant au colonel de ne pas maintenir
sa décision et de causer au préalable avec lui,
quand on. vint lui apprendre que la lettre de
démission, préparée en plusieurs exemplaires,
avait été adressée à diverses personnes < Inde
irœ>. Le Conseil fédéral, saisi de l'affaire, dé-
cida que devant des procédés aussi cavaliers,
fT n'y avait pas autre chose à faire qu'à mettre
Durement et simplement le colonel à pied. H

estimait que si cet officier méritait un blâme
pour son attitude par trop désinvolte, il avait
droit à des remerciements pour les très grands
services qu'il avait rendus à l'armée. Mais,
dans l'embarras, il s'abstint de l'un et de l'au-
tre et rédigea le communiqué que Ton sait le-
quel était empreint de plus de franchise mili-
taire que de finesse diplomatique.

Le colonel fut mis en congé immédiat jus-
qu'à la fin de juin, où il quittera officielle-
ment son poste.

M. Sonderegger, explique M. Scheurer, a
considéré que du moment que l'organisation
de l'armée n'était plus telle qu'il la concevait
sa responsabilité était en jeu. Or, il s'agissait
d'une simple question technique qui ne justi-
fiait pas un si grand geste. (Réd. — Il sem-
ble que personne ne peut ici être meilleur
juge que M. Sonderegger.) Au sujet des rap-
ports que le chef de l'état-major avait avec les
bureaux du département, M Scheurer expli-
que finement que partout on trouve des ca-
ractères différents, les uns spontanés, prime-
sautiers, bouillants, les autres calmes, pondé-
rés, réfléchis, un peu lents à la décision, et
que pourtant on peut faire très bon ménage.
Jusqu'à cet incident, tout allait bien, les rap-
ports entre M. Sonderegger et le chef du dé-
partement étaient excellents. Rien ne faisait
présager oe brusque orage.

L'attitude du colonel, devint plus compréhen-
sible lorsqu'on sut que dès le 4 mai, il s'était
mis en quête d'une occupation dans la vie ci-
vile. Il a voulu donner à sa démission un ca-
ractère irrévocable, et il y a réussi.

De cet exposé, présenté avec clarté et sous
une lumière presque, crue par M. Scheurer , on
peut inférer que le .colonel Sonderegger, " an-
cien industriel, d'esprit impétueux et hardi, a
été singulièrement blessé de voir ses plans et
ses idées contrecarrés par les vénérables meny
bres de la commission de défense nationale.
Sans doute avait-il dès ce moment l'intention
de démissionner. Mais il tenait auparavant à
s'assurer une activité nouvelle lui permettant
de gagner sa vie, car, si nous ne faisons er-
reur , il ne possède pas une importante for-
tune. Dès qu'il eut obtenu ce qu'il voulait, il
démissionna et le fit avec sa vivacité ordinai-
re, satisfait, sans doute, de pouvoir lancer son
tablier au nez de ceux qui le comprenaient
si mal.

M. Scheurer, bien entendu, n'a pas dit les
choses aussi brutalement. Cependant il a eu
des paroles assez dures pour le démissionnai-
re.

On peut comprendre, dit-il, que l'officier
chargé d'une aussi lourde tâche que celle qui
incombe au chef de l'état-major soit quelque-
fois saisi de découragement en voyant la pau-
vreté des moyens dont il dispose actuellement
Mais cela ne saurait excuser une démission
aussi désinvolte. Un petit fonctionnaire peut
s'en aller quand quelque chose lui déplaît au
bureau. Un homme en qui le gouvernement et
le pays ont mis toute leur confiance ne doit
pas prendre la porte dès que les choses, ne se
passent pas exactement comme il l'entend. Au
dessus de la fierté personnelle il y a le senti-
ment du devoir et de la responsabilité. Le co-
lonel Sonderegger savait que, dans un moment
où le danger ne s'est pas éloigné de nous, son
brusque départ produirait dans le pays une
émotion qui porterait préjudice à notre armée
et ébranlerait la confiance du pays. Sa conduite
a été répréhensible et M. Scheurer le lui a
dit ouvertement.

< Nul plus que moi a ajouté le chef du dé-
partement, n'apprécie les services éminents
que M. Sonderegger à rendus à notre armée
depuis de nombreuses années Aussi est-ce sans
colère, mais avec douleur, que j'ai reçu sa dé-
mission. J'ai été profondément navré de voir
agir ainsi un homme que j 'estimais hautement,
et j'ai été navré plus encore de songer à la
perte que faisait notre armée/ Pourtant il nous
fallait sévir. Plus un homme est haut placé,
plus il doit se montrer conscient de ses devoirs
et de la discipline. Nous ne pouvions pas lais-
ser partir avec une gerbe de remerciements
un homme qui nous avait aussi gravement
manqué. Dans la lettre que nous lui avons
écrite, nous lui avons, en même temps que nous
lui faisions part de nos sentiments de profonde
désapprobation, exprimé notre reconnaissance
de re qu 'il avait fait pour le pays. >

M. Soheurer termine en affirmant que, mal-
gré le départ bruyant du chef de l'état-major,
le gouv ernement et le département militaire
feropt tout leur devoir et sauront faire en sor-
te que notre armée ne souffre pas de cet évé-
nement déplorable.

Les hommes, dit-il, passent, mais le . pays
demeure, et demeurent aussi les devoirs de3
citoyens envers la patrie. Ces devoirs, nous
saurons les accomplir de toutes nos forces et
de tout notre cœur.

Une discrète ovation est la récompense de
ce ferme discours, où le chef du département
a su adroitement éviter toute allusion fâcheu-
se à la politique étrangère, et montrer que
les temps 3ont passés où le pouvoir militaire,
chez nous, commandait aux pouvoirs légiti-
mes. Nous perdons un officier énergique. Mai»
nous conservons un homme d'Etat qui ne
Test pas moins. (A suivre.) R. E.

CONSEIL DES ÉTATS
BERNE, 5. — Les articles réglant la pro-

cédure de l'immatriculation des bateaux, la
tenue du registre et les droits de propriété
passent sans opposition aveo des modifications
d'ordre secondaire. Toute une série d'articles,
biffés par le Conseil national, est rétablie.

Après avoir liquidé 42 articles, la Chambre
interrompt l'exam en de cet objet et abord e,
sous la conduite de M. Wettstein, celui du rap-
port du général Wille.

La commission accepte le postulat du Con-
seil national visant ; à, la revision des attribu-
tions respectives dû ^général et de l'autorité
civile.

La commission estime que la révision de-
vrait porter aussi sur les dispositions qui ré-
gissent les relations entre l'armée et l'autorité
civile.

M. Brugger (Grisons) estime que le Conseil
fédéral aurait dû, à l'occasion de l'examen du
rapport, exprimer sa reconnaissance au géné-
ral. (Réd. — Et avec ça ?)

M. Scheurer, président de la Confédération,
chef du département militaire, dit que le Con-
sei fédéral s'est rendu parfaitement compte de
la reconnaissance qu'il doit au général.

La Chambre adhère à la décision du Conseil
national : 1. de chareer le Conseil fédéral d'in-
former le général Ulrich Wille que les Cham-
bres fédérales ont pris connaissance de son
rapoort et de lui en donner acte ; 2. de trans-
mettre le rapoort au Conseil fédéral en vue
d'en tirer parti à sa convenance dans la pré-
paration d'une nouvelle organisation militaire.

Séance levée.

Jusqu'où ne monterait-il pas ?

Tandis que la démission du chef de l'état-
major fédéral, le colonel Sonderegger, fournis-
sait un aliment à nos conversations, certains
cercles militaires s'occupaient de la succession
ouverte, et aux dires d'une agence d'informa-
tions, lançaient la candidature du fils de T ex-
général Wille.

Après le papa, le fils à papa ; c'est dans
Tordre.

Sans compter que par lui-même le candidat
est. extraordinairement sympathique, une foule
de motifs militent en faveur de sa nomination.
Ayant réussi, même avant la mort de son pa-
pa,, à hériter de lui cette germanophilie qui fit
sa grandeur, il en aura certainement aussi hé-
rité les exceptionnelles qualités militaires.
N'est-il pas non plus l'un des tenants de la Li-
gue pour l'indépendance de la Suisse et ne 6e
rattache-t-il pas ainsi aux légendaires héros de
la Suisse primitive ? Otez-lui son sabre et don-
nez-lui une arbalète : tous les Gessler pâliront.

Yoilà l'homme qu'il nous faut et si, comme
l'assurent les amis qui poussent sa candida-
ture, il pousse son dévouement jusqu'à occuper
la place laissée vacante par M. Sonderegger,
M. Scheurer n'hésitera pas un instant à le re-
commander aux suffrages de ses six collègues.
Pourvu que M. Schulthess n'aille pas, alors,
mettre le bâton dans les roues !

Devançons les temps et admettons que tout
ait bien marché. Une grave question se pose :
le poste de chef d'état-major est-il digne des
capacités de M. Wille fils ?

La place de général serait tout indiquée pour
lui, son papa s'y étant déjà carré ; mais notre
pays et ses voisins étant pour l'heure en paix,
la Constitution ne permet pas de la lui offrir.
Pourtant une république se doit d'honorer le
mérite partout où il se trouve et comme il se
concentre à un éminent degré en M. Wille fils,
on pourrait créer le maréchalat à son profit
Ce n'est pas une dignité d'essence absolument
monarchique puisqu'elle existe en France et
en Pologne.

Le maréchal Wille... cela ne sonne pas mal.
Reste à savoir si ses amis s'en contente-

raient Sinon, il n'y aurait plus qu'à le nommer
connétable. F.-L. S.

ATTENTION !
Les réclamations des abonnés étant le seul

contrôle du service des porteuses de notre jour-
nal, les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la FEUILLE
D 'AVIS DE N E U C H A T E L  sont priées d'en in-
former chaque fois notre bureau. Téléphone
N ° 2QZ-

NOUVELLES DIVERSES
Un attentat à Bâle. — Une veuve âgée de

77 ans, Mme Koehler, habitant la Totengàss-
lein, a été victime d'une lâche agression à son
domicile. Un individu s'étant introduit chez
elle pour le voler, la frappa à plusieurs repri-
ses avec un marteau. La malheureuse a dû
être transportée à l'hôpital. Son état est très
grave. L'auteur de cette lâche agression est un
récidiviste âgé de 26 ans qui a été arrêté par
la police.

Peintre neuehâtelois à l'honneur. — Les Tui-
leries, à Paris, abritent maintenant un salon
de peinture où quelques Suisses ont été admis,
grâce à leur notoriété et leur talent tels que
Valotton, Boshard, Gimmi, Théophile Robert

Le correspondant de la < Gazette de Lausan-
ne >, dans l'article de fond du dimanche 3 juin,
cite Théophile Robert qui, dit-il, < peint avec
l'âme heureuse d'un Italien d'avant la Renais-
sance de beaux portraits qui font craindre seu-
lement que cet artiste ne tombe dans un excès
de bonheur et de tranquillité >.

Collision dans la Forêt-Noire. — Mercredi
matin, en gare de Klein-Laufenbourg, un train
de voyageurs est entré en collision avec un
train de marchandises qui stationnait. Dix va-
gons ont été projetés hors des rails et en
grande partie démolis. Un des mécaniciens a
été grièvement blessé à la tête. Les dégâts ma-
tériels sont très importants.

Une grève à Berlin. — Les ouvriers des ate-
liers et le personnel des lignes du' Métropoli-
tain et du chemin de fer aérien de Berlin sont
entrés en grève pour raisons de salaires. Tou-
te }a circulation est interrompue. Des por ar-
lers ont été entamés.

Un complot au Japon
TOKIO, 5 (Havas). — Une centaine d'indi-

vidus, que l'on croît être des communistes et
des socialistes, ont été arrêtés dans la matinée
de lundi. La police aurait découvert un com-
plot contre l'Etat

Service spécial de la < Feuille d'Avis de Neuehâtel a

Les meurtriers de l'archevêque
de Saragpxse seraient arrêtés

MADRID, 6 (Havas). — Le gouverneur de
Barcelone a annoncé au ministre de l'intérieur
que l'on a arrêté, au village dTJtebo deux in-
dividus suspects dont le signalement répondait
à celui des meurtriers du cardinal-archevêque
de Saragosse. Le jeune homme qui a été té-
moin du crime aurait reconnu fun des meur-
triers.

L'assassinat de Saragosse
à la Chambre espagnole

MADRID, 6 (Havas). — L'ancien ministre
La Cierva, à la Chambre, a interpellé le gou-
vernement sur l'ordre public.

< La période de crimes dans laquelle nous
vivons, a-t-il déclaré, ne doit pas durer. Si le
gouvernement demande les moyens nécessai-
res pour y mettre un terme, il les obtiendra. >

Le ministre de l'intérieur a répondu que le
gouvernement agira avec énergie, sans créer
une situation extraordinaire.

La grève en Hante-Silesie
BEUTEN, 6 (Wolff). — Dans le bassin, indus-

triel de Haute-Silésie, les ouvriers mineurs,
métallurgistes et les ouvriers des transports se
sont mis en grève à la suite d'un nouveau ̂ ren-
chérissement de la vie. Ils réclament des sa-
laires calculés en or et une indemnité. La grè-
ve n'est pas approuvée par les syndicats qui
demandent aux ouvriers de s'opposer aux grè-
ves désordonnées. Il n'y a pas eu d'incident

Convention germano-suisse
adoptée par le lieichstag

BERLIN, 6 (Wolff). — Dans sa séance de
mardi, le Reichstag a adopté le projet de loi
au sujet de la convention germano-suisse ad-
ditionnelle à la convention du 6 décembre
1920 concernant les hypothèques-or en Suisse.

Les tremblements de terre en Inde
ALLAHABAD, 6. — Une nouvelle secousse

sismique a été ressentie à Turbat-I-Haidiari.
Les villages environnants sont maintenant en-
tièrement évacués.

Le nombre des tués au cours du tremble-
ment de terre du 20 mai, est maintenant éva-
lué à plus de 3000.

DERNIERES DEPECHES

Extrait i. la Feuille officielle suisse il Gommerca
— La raison Christian Glauser, cordonnier, à La

Chaux-de-Fonds, est radiée d'office ensuite de décès.
— Les statuts de la raison Bas dé Sachet S. A.,

société anonyme, an Bas de Sachet près Cortaillod,
ont été modifiés comme suit: Le capital social, qui
était de 100,000 fr., est réduit à 10,000 tr. Le but de
la société est modifié et sera désormais l'exploita-
tion de la scierie de Cortaillod, le commerce de bols
d'une façon générale et la fabrication de caisses.
La société est engagés vis-à-vis des tiers par la si-
gnature  ̂des membres du conseil d'administration
signant collectivement à ' deux, ou par celle du di-
recteur et du fondé de pouvoir signant collective-
ment par procuration à deux, soit entre eux, soit
avec l'un des membres du conseil d'administration.

— Il a été orée, sous la raison sociale Laiterie du
Marché S. A- une société anonyme ayant son siège
A La Cbaux-de-Fonds et pour but l'exploitation
d'une laiterie, fromagerie et produits annexes. La
durée de la société est illimitée. Le capital social
est de 5000 fr. La société est engagée à l'égard des
tiers par la signature du ou des administrateurs
individuelle—.enta
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% § Observations faites _ ___ _, 
fl aux gares C.F.F. "S TEMPS ET VENT

3- 8 ° y " ,
280 Bâle . . .  a a 48  Couvert Calme,
543 Berne. . . .  a + 7  Tr. b. tps. »
587 Coire . '. » • •  + 7  Quelq. nuag. »

1543 Davos . , , . ¦+• 1 » »
632 Fribourg ¦ . a + 4 Tr. b. tps. »
894 Genève . . . a ¦+- 8 a >
475 Glaris . . .  a + 7  Couvert. »

1109 Qbschenen. . . 4 o . » »
566 Interlaken. . . -*- 8 Tr. b. tps. »
995 La Ch. de Fonds -4 3 Couvert »
450 Lausanne . . .  r 9 Tr. b. tps. >
208 Locarno. . a . 4-1B » »
276 Lugano . , a a 414 » »
439 Lucerne. . . a 4-8 Quelq. nuag. »
398 Montreux . . a 410 Tr. b. tps. »
482 Nenchâtel . . . 49  » . »
505 Ragatz . . .  a + N Couvert »
673 Saint O a l l . . .  +7  Quelq. nuag. >

1856 Saint Morita . , 4 2 Tr. -b. tps. »
407 Schnffbouse . . +8 Couvert. »
587 Sierre. ....
562 Thoune . . . • + 8  Quelq. nuag. >
SR9 VPV B T . t . • 4- 9 Tr. b. tps. a

1609 Zerrnatt . . . . .  + 3  Qoelq. nnag. a
410 Znrieb . . . .  +10 Couvert. Vt d'O.
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Cours du 6 juin 1923, A 8 h. '/j, du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuehâtel

Chèque Demanda Oiîra
Cours Paris . . . 3:i.9ô 86.10

sans engagement. Londres. . 25 6-4 25.67
Vu les f luctuations Milan. . . 25.90 26.il»

¦ se renseigner Bruxelles . 30.90 31.10
(/i ,i„i..,., -¦„ New-York . . 5.o3. 5 56télé phone ,0 Berl'jn ' . . _ m > _ . 01

Vienne nonv. —.006 — .009
Achat et Vente Amslerdàm. 2 1K i?0 217.30

de billets de Madrid . . 83 60 84. -
banque étrangers Stockholm . 147.25 148.55H _____ Copenhague 101.50 -102.50"_ . .  Christiania. 93. - 94. —Toutes op érations pra<r ne .'• "-.- 46 50 16.65

de banque Bucarest . --'.— —.—
aux Varsovie . — (T0.r> —.015
meilleures conditions

Le Commandant et Madame Robert de Boyve
et leurs enfants, à Paris; Monsieur et Madame
Emmanuel de Boyve, à Paris; Madame Margue-
rite de Boyve, à Paris; le Capitaine Eugène de
Boyve,. à Vincennes; le Docteur et Madame
Emer dé Montmollin et leurs enfants, à Chez-le-
Bart, ont la douleur d'annoncer à leurs parents
et amis le décès de leur cher père et grand-
père,

Monsieur Edouard de BOYVE
survenu .à Nîmes le 5 juin 1923, dans sa frime
année.

Madame veuve Charles Duvanel et ses en-
fants: Charles et Paul, à Bulle; Madame E. Du-
vanel et famille, à Colombier, et les familles
alliées ont la douleur de faire part de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher époux, père, fils, frère ej
parent,

Monsieur Charles DUVANEL
enlevé à leur affection le 5 juin 1923.

Colombier, le 5 juin 1923.
L?enterrement aura lieu sans suite le jeudi

7 juin 1923, à 13 heures.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

aaaaa-a—aa_aa--aa-Bia—-_-_-«¦_-¦—aa_—aaaaaa-Ka——__¦___

Le soir étant venu, le Maître dit:
c Passons sur l'autre rive ».

Nous avons la profonde douleur de faire part
à nos parents, amis et connaissances de la perte
sensible que nous venons d'éprouver en la per-
sonne de notre cher et regretté père, beau-père,
grand-père, oncle, grand-oncle et parent

Monsieur Frédéric-Julien SAGNE
enlevé à notre tendre affection dans sa 85m9
année.

î .
Neuveville, le 4 juin 1923. ]

La famille affli gée.
L'ensevelissement aura lieu à Neuvevillf

jeudi 7 juin, à 13 h. M.
Culte au domicile mortuaire à 13 h. K.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
aa—¦¦aai ¦ iaa—n-l—l ia»»—a.llll i nma—a—ffl ¦IIWIBBH.—

Monsieur Alexandre Fardel et ses enfants ;
Mademoiselle Rosa Stôckli; Mme Julie Tinem-
bart; Monsieur et Madame Robert Fluhmann;
Monsieur Albert Monin et famille ; Madame
Lina Monin et famille; Monsieur Etienne Mo-
nin; Madame et Monsieur Démo Monin et fa-
mille; Madame Angèle Kantz font part à leurs
parents, amis et connaissances du départ de
leur chère petite

CLAUDINE
survenu le 3 juin.

Bevaix 3 juin 1923.
Ame pure, simple et tendre.
Qui sut le comprendre,
C'est toi que Jésus veut prenttxe
Avec Lui dans les cieux.

(Matth. XVTH, 8.)
L'enterrement aura lieu mercredi 6 juin, h,

13 heures.
Cet avis tient lieu de faire part
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SAISON D'ÉTÉ
du 1" juin au 30 septembre
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